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UNE MAGISTRALE REPONSE
Le corps é lec to ra l g en ev o is  a  d o n n é  une  m ag istra le  ré p o n se  aux com binards 
d e s  trois partis  b o u rg eo is  (connserva teu r chrétien-social, libéral e t  radical) 
qui, sous la p ression  d e  i'ex trêm e-d ro ite , c 'e s t-à -d ire  d e s  « libéraux  », av a ien t 
d é c id é  une liste  com m une d e  six can d id a ts , ne  la issan t qu 'u n e  seu le  p lace  
au Parti socia liste  g enevo is , c 'e s t-à -d ire  au  re p ré se n ta n t d e s  sa lariés, alors 
que, g rand  vaincu lors d e s  é lec tio n s  du  G rand  C onseil, le  Parti libéra l con­
servait ses  deux  s iè g e s  à l'exécutif.

En face de ta n t d ’outrecuidance, la  
Genève populaire a réag i comm e il se 
devait e t b rillam m ent confirm é la  r e ­
tentissante victoire socialiste ob tenue 
en 1961, alors que l'en ten te  d ite  n a tio ­
nale ten ta it de s’accaparer des 7 fa u ­
teuils du gouvernem ent que les d ir i­
geants popistes ava ien t conseillé 
à leurs électeurs de ne po in t p artic ip er 
à des élections p réfabriquées. F a isan t 
preuve de davantage de clairvoyance 
en 1965, les popistes son t allés à  la

Les rats attaquent
Rome. — Un quartier de Palerm e 

a été pris d’assaut par des milliers 
— des dizaines de milliers peut- 
être — de rats échappés d’un égout. 
Douze personnes ont été attaquées 
et mordues par ces animaux. Les 
femmes, restées seules à la maison, 
ont fui, épouvantées. Les maga­
sins d’alimentation ont été enva­
his par les bêtes tenaillées par la 
faim. Luigi Centineo, un garçon de 
neuf ans, qui est tombé alors qu’il 
s’échappait, poursuivi par des rats, 
a été transporté à l’hôpital. Il est 
couvert de blessures aux mains 
et aux jambes. Les marchands de 
pièges, les pharmaciens et les chats 
du voisinage sont mobilisés. Le 
Conseil municipal prépare une 
contre-attaque de grande enver­
gure.

lu tte , p ré sen tan t u n  candida t e t r e ­
com m andant d ’a jo u te r les deux  socia­
listes.

■ ■

L ’ensem ble de ces circonstances a  
fa it que n o tre  am i A ndré C havanne 
(conseiller d ’E ta t so rtan t) a rr iv e  de 
lo in  en  tê te , dépassan t de 2000 voix 
son su iv an t im m édiat, M. A ndré R uf- 
fieux, conservateur, e t que no tre  am i 
YVilly Donzé, conseiller adm in istra tif 
de  la  ville  de G enève, est élu  en c in ­
quièm e rang , b a tta n t de 5000 voix M. 
R . D éonna, lib éra l e t conseiller n a tio ­

nal, p ionnier de l’en ten te  bourgeoise 
patronale , que les g randes fo rtunes e t 
les a ffa iristes voyaient dé jà  occuper 
le  poste de chef des F inances genevoi­
ses.

T els son t lés b re fs e t p rem iers com ­
m enta ires que nous pouvons fa ire  au  
m om ent où les ré su lta ts  v iennen t de 
nous ê tre  com m uniqués.

N ous devons souligner le ré su lta t 
ind iv iduel excellent du  popiste Jean  
V incent qui, porté p a r  la  seule liste  de 
son p arti, a  obtenu plus de 26 000 voix.

P a rto u t en Suisse, l’on se ré jo u ira  de 
la  re ten tissan te  victo ire des socialistes 
genevois qui, de h au te  lu tte , contre 
une  coalition bourgeoise com binarde 
e t m alsaine, on t m ain tenu  les positions 
socialistes au  gouvernem ent.

(Voir les résultats définitifs en der­
nière page.)

Grèce : toujours le conflit Eglise-Etat
Athènes. — L’Eglise orthodoxe 

grecque a fa it dimanche un prem ier 
pas vers la solution du conflit oppo­
san t l’E ta t et la hiérarchie, c’est-à- 
dire le synode, Le prim at de Grèce, 
l’archevêque Chrysostome, à annoncé 
qu’il avait publié un  arrêté invitant 
les autorités ecclésiastiques dans les 
15 diocèses où la hiérarchie a élu de 
nouveaux évêques, contrairem ent aux 
instructions du gouvernement, à ne 
pas accorder aux nouveaux élus les 
pouvoirs adm inistratifs. L’archevêque, 
âgé de 83 ans, a ajouté que l’arrêté 
qu’il p rit est un geste de bonne vo­
lonté à l’égard du gouvernement et 
une contribution à la solution du con­
flit.

Le Ministère des cultes a précisé

qu’il ressort du document de l’arche­
vêque que les nouveaux évêques de­
vront attendre les ordres du gouver­
nem ent avant d’en trer en fonctions.

Toutefois, dimanche, malgré l’in ter­
diction des autorités, onze des nou­
veaux évêques ont été consacrés sans 
que cela ait causé des incidents dignes 
d’être signalés.

#  Paris . — V incent A uriol, ancien 
p résiden t de la  R épublique française, 
a  fa it une chu te  dans sa  p roprié té  du 
Cap B enat (Var), au cours d’une p ro ­
m enade m atinale. I l souffre  d ’une 
frac tu re  du col du fém ur de la  jam be 
droite.

LA C A M P A G N E  É L E C T O R A L E  F R A N Ç A I S E

Un surprenant spectacle politique
Paris. — Q uinze millions d e  té lé sp e c ta te u rs  français, sur les vingt-huit millions 
d e  citoyens qui éliront, d an s qu inze Jours, le  p ré s id en t d e  la R épublique 
française, ass is ten t m ain tenan t ch aq u e  soir, d e  20 h. S0 à  21 h., à un su rp re­
nant sp ec tac le  po litique: lis vo ien t le  chef d e  l'Etat, le  g én é ra l d e  G aulle, 
favori d e  l'é lection , c ritiqué sans m én ag em en t p a r se s  cinq concurren ts d e  
la gauche e t  d e  la d ro ite , qui se  su c c è d e n t sur les écrans.

Le général de Gaulle ne paraîtra, 
lui, qu’une fois ou deux. Il renonce 
ainsi à cinq ou six des temps de pas­
sage télévisé qui lui sont, dans la 
même proportion que ses concurrents, 
alloués. En homme qui depuis 25 ans 
occupe la scène politique française, 
qui gouverne depuis sept ans et dont 
le nom orne plus de 28 000 plaques de 
rues, avenues et places dans les villes 
et villages de France, il estime qu’il 
n’a pas à  se faire connaître. Au vu 
des sondages quotidiens d’opinion sur 
les réactions des téléspectateurs de­
vant ses adversaires, sondages que ses 
services lui préparent, il décidera du 
contenu et du ton de son intervention 
finale. Pendan ce detnier week-end, il 
est, comme à  l’ordinaire, parti pour sa 
maison champenoise de Colombey- 
les-Deux-Eglises.

En attendant, c’est donc une oppo­
sition à  cinq voix qui s’exprim era 35 
fois en quinze jours à la télévision et 
35 fois à  la radio, avec une profusion 
de temps que le gouvernement sou­
ligne pour manifester « son respect à 
la démocratie » et pour répondre à 
une opposition qui s’estime en temps 
ordinaire brimée par l’ORTF. Parallè­
lement sur les ondes des radios dites 
périphériques, Europe I ou Radio- 
Luxembourg, qui échappent au mono­
pole national de l’ORTF s’organisent 
de grands débats. C’est ainsi que P.

M endès-France fera en quelque sorte 
une grande rentrée politique en défen­
dant le candidat de la gauche F. Mit­
terrand contre l’ancien ministre du 
général de Gaulle M. Debré, qui dé­
fendra le président sortant.

Une révolution 
dans les mœurs

A l’occasion de ce spectaculaire ré­
veil de l’actualité politique, polémique 
et contradictoire, les Français décou­
vrent peu à peu quelle révolution 
dans leurs mœurs politiques apporte 
l’élection du chef de l’E tat au suffrage 
universel. Habitués à ne voter au suf­
frage universel que pour les élections 
plus locales des députés ou des élus 
municipaux, ils font pour la première 
fois de leur histoire, l’apprentissage 
d’une compétition nationale où l’en­
semble de la nation choisit le chef de 
l’exécutif. P ar la télévision, les six 
candidats font irruption dans les 
foyers, et tandis que les partis et les 
interm édiaires s’effacent, ils sollicitent 
directem ent les suffrages qui n’iront 
cette fois-ci pas tous à l’opinion et qui 
iront parfois à « l’homme ».

L’image du candidat
Comme aux Etats-Unis, les profes­

sionnels de la politique se soucient 
donc de « l’image » de leur candidat :

les supporters du candidat « euro­
péen » — le Normand Lecanuet, prési­
dent du Parti démocrate-chrétien 
français — misent en affiches et en 
slogans sur la jeunesse e t le charme 
viril quelque peu anglais de leur can­
didat.

Pour la droite modérée un candidat, 
P. Marcilhacy (55 ans), a choisi le 
style «intimiste». Candidat du «cœur», 
il s’installe en conseilleur bienveillant 
dans les familles où la télévision l’in­
troduit. J.-L. Tixier-Vignancour, avo­
cat de l’ex-général Salan, a volontai­
rem ent émoussé ses pointes.

Enfin — et à l’indignation de cer­
tains commentateurs qui voient dans 
sa candidature un camouflet à la dé­
mocratie — est apparu à la dernière 
m inute un relatif inconnu, Marcel 
Barbu. Inventeur d’une formule co­
opérative de logement, il v it dans le 
sentiment d’une constante persécution 
de l’administration, des pouvoirs, des 
« gens biens »... Il reparlera de ses dif­
ficultés en cinq fois plus de temps 
que le général de Gaulle ne m ettra à 
tenter de convaincre la m ajorité des 
Français de lui conserver leur con­
fiance.

^  U ppsala. — L’In s titu t de sismologie 
d’XJppsala, près de Stockholm, a  en re ­
gistré h ie r m atin , à 5 h. 04 (GMT), une 
secousse provenan t vraisem blablem ent 
d ’une explosion nucléaire souterraine, 
dans la région de Sem ipalatinsk, en 
Asie centrale.

g  A Salisbury, à la fin  de la semaine passée, la population a été invitée j |
s  par M. Sm ith à montrer sa sympathie pour le gouverneur inofficiel |§
s  Dupont en signant des listes préparées à cet effet. M. Sm ith espère g
H convaincre par cette manifestation les Anglais de retirer le représen- =  
H tant officiel du Commonwealth Gibbs. s

PlWttllllllllllilllllllllll!l!fHllttlillllllltt1llillllitllllltmtlim)il)ii)i!ilimilllllllHIIIIIIIIHIDmilUIIIIHIIIillilllillHIIIIIMHIMtllllllllltllillllillllillllli!llllllllMllllllP

Des ogives nucléaires américaines 
équipent des avions de l’OTAN
N ew  York. — Des o g ives nucléa ires am éricaines é q u ip e n t sec rè tem en t depu is 
six ans d e s  avions e t  vec teu rs  en  A llem agne o cc id en ta le  e t  dans d 'au tre s  
p ay s m em bres d e  l'OTAN, annonce  d im anche le « N ew  York Times », sous la 
sig n a tu re  d e  son  co rre sp o n d an t m ilitaire à  W ashington, M. John Finney.

Le « New York Times » ajoute que 
ces engins nucléaires sont contrôlés 
par les Américains grâce à une double 
« clé » électronique et qu’ils ne peu­
vent être utilisés sans l’approbation 
des Etats-Unis.

Interrrogés à ce sujet, le Départe­
m ent d’E tat et le Département de la 
défense se sont abstenus de tout com­
mentaire. Un porte-parole du Penta­
gone a souligné que l’emplacement ou 
le déploiement d’engins nucléaires 
sont des questions secrètes et qu’il est 
contraire à la politique du D éparte­
m ent de la défense d’en discuter.

M. John Finney déclare tenir ces 
informations de sources proches de la 
Commission de l’énergie atomique. Il

ajoute que le contrôle exercé par les 
autorités militaires américaines sur 
les engins en question a été renforcé 
récemment, mais que dans le passé, 
ce contrôle a été souvent plus fictif 
que réeL

Le « New York Times » écrit d’autre 
part que le Département de la défense 
a procédé directem ent avec les pays 
intéressés aux® arrangem ents néces­
saires en vue ae  l’installation de ces 
ogives nucléaires à bord d’avions ou 
sur les vecteurs. Le président des 
Etats-Unis, bien qu’au courant d’une 
façon générale de ce programme, af­
firm e enfin le « New York Times », 
n’a pas toujours eu connaissance de ses 
détails précis.

Brésil: réduction de l’opposition
Rio d e  Janeiro . — Le m aréchal C aste io  Branco, p ré s id en t d e  la R épublique 
d u  Brésil, a  signé  un d é c re t rég lem en tan t l’o rgan isa tion  d e s  nouveaux partis 
po litiq u es b résiliens. Aux te rm es d e  c e  d éc re t, la b a se  d e s  partis  sera  
co n stitu ée  p a r les d ifféren ts b locs p arlem en ta ires , qui se  son t form és au  sein  
du  co n g rès , a p rè s  la proclam ation  d e  l'a c te  institutionnel du 28 o c tob re .

D’autre part, M. Juracy Magalhaes, 
m inistre de la justice, a décidé l’in­
terdiction pour six mois du mouve­
m ent d ’extrêm e-droite « LIDER » (Li­
gue démocratique radicale), les acti­
vités de ce mouvement étant considé­
rées comme subversives.

Il semble m aintenant, que seuls deux 
groupes politiques finiront par ém er­
ger des « blocs parlem entaires » ac­
tuellem ent en cours de constitution : 
l ’un m ajoritaire, décidé ou résigné à 
faire le jeu du gouvernement, l ’autre, 
beaucoup plus restreint, représentant 
le « dernier carré » de l’opposition.

En frappant ainsi à gauche, par 
l’institution virtuelle du bipartism e au 
Brésil, e t à I’extrême-droite, (la 
LIDER groupe les représentants les 
plus turbulents de la « ligne dure » 
des forces armées), le président Cas- 
telo Branco a m ontré clairem ent que 
dans son esprit, l’acte institutionnel 
du 28 octobre doit s’opposer à tout 
extrémisme.

Cet acte, qui lim ite jusqu’en 1967 
certaines libertés publiques et person­
nelles, avait été interprété par l’oppo­
sition brésilienne comme une brèche 
pratiquée dans les traditions démo­
cratiques, et comme un abandon, sous 
les coups de boutoir de la «ligne dure», 
de la politique de réconciliation en tre­
prise par le maréchal Casteio Branco.

En écrasant la « LIDER » par une 
m esure aussi soudaine qu’énergique, 
le président brésilien a fait preuve, 
au contraire, d’une autorité que cer­
tains croyaient vacillante. Elle révèle 
m aintenant, en s’affirm ant intacte, que 
que l’exécutif de Brasilia n ’est pas de­
venu, comme on pouvait le craindre, 
le bras séculier d ’un m ilitarisme à ou­
trance et de tendances « fascistes ».

Quant à la réduction du système po­
litique brésilien à la coexistence de 
deux partis, à partir de 1966, elle ap­
paraît comme la conséquence logique

d’un processus commencé le 28 octo­
bre par la disparition officielle des 
partis traditionnels, e t poursuivi par 
une série d ’efforts destinés à empê­
cher la reconstitution d’une forte op­
position de gauche.

Dans la rue.
On entend souvent affirm er que le 

contrôle des denrées alimentaires est 
fait très sérieusement dans toute la 
Suisse. Il est vrai que, dans quelques 
villes, où domine l'esprit progressiste, 
on s’efforce, dans la mesure du pos­
sible, de vérifier la qualité des mar­
chandises; mais ailleurs, mais sur le 
plan fédéral?...

Le « renquilleur » de la « Suisse » 
rapportait, récemment, qu’après avoir 
mangé une entrecôte, un médecin- 
dentiste de Genève avait été malade 
toute une nuit parce que cette viande 
contenait du nitrite de soude, qui la 
rend rouge. Pourtant le boucher n ’est 
pas fautif: on peut utiliser ce produit 
en toute légalité, pourvu que cela soit 
sous forme d’un mélange à 6 °lo !

Dînant cet été dans la cité de Cal­
vin, j ’ai moi-même fait une expé­
rience semblable. J’en ai eu pour 
trois jours de lit.

On se souvient, d’autre part, de 
l’épidémie de salmonellose de l’Ober- 
land, de celle de typhus parmi les 
écoliers zurichois et thurgoviens.

Quand le cas est grave, on fait des 
enquêtes. Elles n’aboutissent jamais, 
m,ais n’en doutez pas, le contrôle des 
denrées alimentaires est exemplaire 
en Helvétie.

Demain, on va organiser un forum  
à la radio et dix, vingt, trente per­
sonnalités supercompétentes vous le 
jureront ! GRIEURIN.



Voilà la plus avantageuse ...et voici la toute nouvelle Opel Record!
Voilà la plus avantageuse Opel Record sur le marché: 

l'Opel Record 65!
Quelques modèles sortant d'usine sont encore disponibles. 

Conditions de vente ou d'échange très intéressantes. 
Téléphonez-nous aujourd’hui encore!

Conçue et constru ite pour une puissance accrue: 
nouveaux moteurs S de 1,7 litre ou 1.9 litre.

Freins à disque à l'avant. Voie élargie à l'arrière. 
Centre de gravité surbaissé.

Et un nouveau visage rayonnant d'énergie et d'élégance.

Opel, la voiture de confiance — Un produit de la General Motors -  Montage Suisse

ORH 50/66 N GARAGE GUTTMANN S .A ., La Chaux-de-Fonds, tél. 039 3 46 81
Distributeur local pour la vallée de Saint-Imier : RAYMOND GERSTER, rue du Puits 34, Saint-Imier, tél. 039 4 21 55
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SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS, SALLE DE MUSIQUE

Jeudi 25 novembre 1965, à 20 h. 15
Quatrièm e concert de l'abonnem ent

Lili Kraus
PIANISTE

300 places à louer de Fr. 4.—  à 12.—

Lunettes 
von GUNTEN

Verres de contact

o
OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ

Avenue loopold-Robort 21

O* quelle (açoi> un «Icoollgu* 
R i H  comptât d* • ‘• ft tv w , 
voua indique notr* pros# ««ai 
concernent la breefiim  L»
161 Envol discret 
6  arena-Laboratoire, S a lg a o /T l

50 DUVETS
neufs, 120x160 cm., belle 
qualité, légers et chauds 
Fr. 35.—  la pièce (port 
compris). G. Kurth, 1058 
Bercher, tél. (021) 81 8219

A vendre
a "j i  .5^ Su

2 pardessus d'hiver 
1 robe de chambre 
1 coin de feu

taille moyenne, état de 
neuf. —  Tél. 2 65 56.

ELECTRIQUES
INSTALLATIONS

Grand-Rue 4 
Tél 51712

\

Faites lire 
votre journal !

O vous que J’al tant aimés sur la terre: 
Souvenez-vous que le monde est un exil, la 

v ie un passage, le ciel notre patrie.
C'est là que Dieu m 'appelle aujourd'hui, 

c’est là que je  vous attends.

Madame Charles Gaiffe-Fischer:
Monsieur Jean-Claude G a iffe  e t sa fiancée, 
M adem oise lle  Suzanne Frutschy,
Monsieur Charles-André G aiffe ;

Monsieur et M adame W illiam  Laeng-Gaiffe,
Monsieur et M adame Roger G aiffe-Va lentin, leurs enfants 

et petits-enfants,
Madame veuve M arcel G aiffe , ses enfants e t pe tit-enfan t, 

à Paris,
Les enfants et pe tits-enfants de feu G o ttfr ie d  Fischer- 

M arkert, à Berne, W interthour et Munich,
Les enfants, pe tits-enfants et arrière-petits-en fants de  feu 

Louis Kurth-Zahler,

ainsi que les fam illes parentes et alliées, ont la p ro fonde 
douleur de  fa ire  part de  la pe rte  crue lle qu 'ils  v iennent 
d 'ép rouver en la personne de

Monsieur

Charles G A IF F E
Maître peintre

leur cher et reg re tté  époux, papa, fils, beau-fils, beau-frère, 
oncle, neveu, parrain, cousin, parent et ami, que Dieu a repris 
à Lui samedi dans sa 48e année, après une pén ib le  maladie, 
supportée avec courage.

Repose en paix, cher époux, bon papa et fils . 
Tu as (ait Ion devoir ici-bas,
Mais hélas tu nous lus trop tôt enlevé.

La Chaux-de-Fonds, le 20 novem bre 1965.

L'incinération aura lieu mardi 23 novem bre 1965, à 14 h.

Le corps repose au pav illon  du cim etière.

Culte au dom icile , à 13 h. 30.
Dom icile m ortua ire : rue Sophie-M airet 10.

Prière de ne pas fa ire  de visites.

Le présent avis tien t lieu de le ttre  de fa ire-part.

Société des amis
du Musée d'histoire naturelle
La Chaux-de-Fonds

Convocation
Jeudi 25 novembre 1965, à 20 h. 15, à 

l'Amphithéâtre du collège Primaire, rue 

Numa-Droz 28, La Chaux-de-Fonds.

Conférence de M. ROBERT HAINARD, 

naturaliste, artiste pe in tre :

« Problèmes et principes de 
la protection de la nature. »

Pour l'homme 
C e t la femme

une aide efficace

Préfecture 
des Montagnes

MISE AU CONCOURS
Deux postes de

COMMIS
sont mis au concours.
O b liga tions: celles prévues par ia lég is­
lation.
Traitement: classe 11 à 9, plus allocations
légales.
Entrée en fonctions: à convenir.
Les offres de service (le ttres manuscrites), 
accompagnées d'un currlculum vitae, d o i­
vent être adressées au Département des 
finances, Office du personnel, Château de 
Neuchâtel, jusqu'au 27 novembre 1965.

Ti 54

Toscane!
10 pièces Fr.1.60 

nouvel étui plat de 6 Fr. 1.—

Un contrat d'assurance e t d'épargne 
combiné 7 Uns rente viagère ?

Alors... Coop-Vie
Société coopérative d'assurance sur la vie

Représentant régional : JEAN DUVANEl 
Le Lode, Blllodes 75, tél. (039) 5 13 86

Discrets

PRÊTS arscaution

Av. L.-Robert M
la  Chaux-de-Fonds

lA N Q U i EXEL 
Tél. IM 1 2

En cas de décès 
adressez-vous àE. Ountert & Fils
Numa-Droz 6 - Tél. jour et nuit 24471

Articles mortuaire* 
Transport! auto

Carcaullt 
Prix modéré»

Grand choix de fieurs
Gerbes

Tél (039) 21231

SERRE 61 Plantes * Couronnes

Votre avantage!

0*

Profitez dès aujourd'hui de notre 
grande action !
3 vêtements nettoyés =  2 payants +

1 GRATUIT
ATTENTION! Cette offre est valable 
jusqu'au

31 décem bre 1 9 6 5

EHI füER
Place Neuve 8, té l. 3 29 39
(im m euble Boucherie chevaline Schneider)
Autres dépôts:
Ch. Hausser, confection, Serre 61, tél. 21619, La Chaux-de-Fonds 
M ercerie  A lexandre üeanmaire, Jard in ière 41, La Chaux-de-Fonds 
Chez A rie tte , M 11® Béguelin, Balance 14, La Chaux-de-Fonds 
Charles Frutiger, confection et textiles, rue Andrié 3, Le Locle 
Louis Sieber, nouveautés. Les Brenets 
M !|e 3. Thiébaud, rue du Collège 1, Les Ponts-de-Martel
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UGS, très 
mal en point

Pj  Bâle—Young-Fellows, 5-1.
| Bienne—Lugano, 1-1.
| G rasshoppers—Sion, 0-1.

Lucem e—G ranges, 2-2. 
j Servette—Lausanne, renv. (tip x). g 
| Young-Boys—C haux-de-Fds, 3-3.
| Zurich—UGS, 4-0.

La Chaux-de-Fonds remonte un score de 3 à 0

3 G N p Buts Pis

12 10 1 i 42-10 21
11 7 3 i 28-19 17
12 6 3 3 24-24 15
11 5 4 2 31-18 14
12 6 2 4 40-24 14
12 5 2 5 25-24 12

s 12 5 2 5 22-25 12
12 4 4 4 18-22 12
12 4 3 5 12-19 11
12 3 4 5 18-24 10
12 3 3 6 22-30 9
12 2 4 6 7-1 6 8
12 2 4 6 18-31 8
12 1 1 10 10-31 3

vas-tu Cantonal?

o u n e , 

1 G

1-4

N p Buis Pis

11 8 1 2 25-13 17
11 7 2 2 26-10 16
11 7 1 3 20-23 15
11 6 2 3 21-11 14
11 6 1 4 24-15 13
11 5 1 5 17-17 11
11 5 1 5 18-19 11
11 5 0 6 19-20 10
11 3 4 4 11-12 10
11 5 0 6 14-21 10
11 3 2 6 18-20 8
11 1 5 5 9-17 7
11 2 3 6 7-18 7
11 2 1 8 11-24 5

Zurich
Servette
Granges
Lausanne
Young-Boys
Bâle
Grasshopper 
Bienne 

| Sion
| C hx-de-Fds 
! Y.-Fellows 
i  Lugano 
| Lucem e 

Urania

Bellinzone—Sain t-G all, 1-1. 
Brtihl—Baden, 1-1.
Chiasso—A arau, 1-4.
Le Locle—P orren truy , 2-3. 
M outier—B lue-S tars, 2-1. 
Soleure—W interthour, 3-2. 
C antonal-

W interthour
Saint-G all
Moutier
B rühl
Thouna
A arau
Soleure
B lue-Stars
Bellinzone
P orren truy
Le Locle
Baden
Cantonal
Chiasso

Les réserves 
chaux-de-fonnières 

battues
Groupe A : Bâle—Y oung-Fel-

jlow s, 1-1 ; B ienne—Lugano, renv.; 
j  G rasshoppers—Sion, 5-0 ; L ucem e 

Granges, renv.; S ervette—L ausan- 
[ ne, renv.; Young-Boys—La C haux- 
| de-Fonds, 3-0 ; Zurich—UGS, 2-3. 

Battues, les réserves chaux -de- 
fonnières g a rd en t néanm oins la 

[ tête du c lassem en t
Groupe B : B rüh l—B aden, 4-4 ; 

j Chiasso—A arau, 2-2 ; Le Locle—
| P orren truy , 9-3 ; Soleure—W inter­

thour, renv. ; C antonal—Thoune, 
i renv.

En prem ière ligu e
Groupe rom and : E toile C arouge j 

—Fribourg, 0-2 ; M artigny—Vevey, ; 
renv.; M eyrin—Forw ard , 1-1 ; R a- { 
rogne—Chênois 0-2 ; S tade  L au- \ 
sanne—M ontreux, 6-2 ; V ersoix— 
X am ax, 1-4.

G roupe cen tra l : Concordia—Ol- 
ten, 0-2 ; D elém ont—Fontainem e- 
lon, 2-6; N ordstem —Trim bach, 1-0; j  
USBB—Berne, 1-1 ; A ile—W ohlen, ! 
2-3.

G roupe orien tal : R ed-S tar—Lo- { 
carno, 0-2 ; D ietikon—Schaffhouse, 
1-3 ; Vaduz—K usnacht, 4-2 ; W et- 
tingen—R orschach, 4-0 ; W idnau— 
Police Zurich, 1-3 ; Zoug—E m m en- ) 
brucke, 2-2.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 x 2  x x x  l x x  2 2 1 1

YOUNG-BOYS—LA CHAUX-DE-FONDS, 3-3 (3-2). — Stade du Wankdorf. 
8000 spectateurs. Arbitre: M. Boller, Bottmingen. — Young-Boys: Ansermet; 
Hofmann, Butzer; Schultheiss, Walker, Fuhrer; Marti, Wuthrich, Theunissen, 
Grunig, Lenherr. — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, Berger, M iluti- 
novic, Baumann; Quattropani, Trivellin; Brossard, Bertschi, Duvoisin, Keller. 
— Buts: 15' minute, Fuhrer (pénalty); 18” minute, Milutinovic (contre son 
camp); 20' minute, Theunissen; 25' minute, Bertschi; 27' minute, Brossard; 
88‘ minute, Duvoisin.

m in tu tes, les Bernois fu re n t obligés 
de jouer à six, voire sept arrières pour 
conserver leur m aigre avantage. E t 
lorsque D uvoisin  parv in t à égaliser, 
d eu x  m inu tes  avant le coup de s iffle t 
final, ce ne fu t  que justice. En fa it, 
ce n u l est équitable, car l’un  com me  
l’au tre  des d eu x  adversaires a eu sa 
m i-tem ps.

Un m atch  nu l au W anddorf, c’est 
déjà  u n  succès pour le F.-C. La  
C haux-de-F onds. Mais à vrai dire, ce 
dernier rev ien t de loin. A près v in g t  
m inu tes de jeu , il é ta it m ené par S 
à 0. Les Bernois ava ien t bénéficié  
pour cela d ’un  péna lty  et d ’un  auto­
goal de M ilu tinovic. Les C haux-de-  
Fonniers on t donc dû  rem onter un  
lourd handicap. Il y  sont p a rven u s;  
ce n ’est que m érité, car jam ais ils ne  
se sont avoués battus.

Ce m atch  fu t  celui des occasions 
m anquées. On en f i t  de m êm e des 
deux  côtés. Certes, les Bernois euren t 
des occasions p lus ne ttes en seconde  
m i-tem ps, m ais les v is iteurs se m o n ­
trèren t p lus en treprenan ts e t dom i­
nèren t n e ttem e n t tou te  cette  seconde

période, m e tta n t A nserm et au travail 
p lus souven t que ne le fu t  E ichm ann.

L e p éna lty  de B aum ann est une  
faiLte inu tile  et l’arbitre l’accorda un  
peu à la légère. Lorsque Y oung-B oys  
m ena par 3 à 0, on ne donna plus 
cher des chances de l’équipe chaux- 
de-fonnière. Mais c’éta it niai connaître  
les hom m es de Skiba. T out d’abord, 
B ertschi fu t  l’auteur d ’un  bu t sp len ­
dide de la tête. Puis Brossard, d eux  
m inu tes  plhs tard, explo ita  une m é ­
sen ten te  de la défense bernoise et 
ram ena le score à -'3 à  2. C’en était 
fa it de la dom ination bernoise.

A près le repos, la carence des avants  
bernois fu t  inim aginable. Les C haux- 
de-F onniers en pro fitèren t pour pous­
ser l’attaque. Pendant de nom breuses

Pas de pitié pour UGS
ZURICH—UGS, 4-0 (1-0). — Zurich  fu t  sans pitié. Mais pour cela il 

fa llu t que S tu rm er m arque le deux ièm e bu t, car, jusque-là , Zurich  joua  
n e rv e u x  et crispé. Lorsque S tu rm er m arqua ce deuxièm e but, le m atch  
fu t  à sens unique. Sans Thiébaud, les G enevois auraint pu  repartir avec  
h u it buts.

GRASSHOPPERS—SION, 0-1 (0-1). — C’est en fa it la seule surprise  
de la journée. Les Sédunois, ridiculisés m ercredi en coupe des va inqueurs  
de coupe, se sont b ien repris. Volontaires, ils ont rem porté la victoire  
sur un  Grasshoppers qui pratiqua u n  « p e tit » fo o tb a ll Le seul bu t du  
m atch a été obtenu par D esbiolles, à la 18’ m inute .

LUCERNE—GRANGES, 2-2 (2-1). — Ce fu t  une rencontre acharnée 
entre  22 hom m es qui jouèren t pour le résultat. Le seul exp lo it a été 
celui du  L ucem o is  Bochert, qu i m arqua d eu x  bu ts en m oins de d eux  
m inutes . Ce dernier, d’ailleurs, fu t  encore m alchanceux en tirant, par la 
suite, d eu x  fo is sur le m ontant.

BALE—YOUNG-FELLOWS, 5-1 (3-0). — D eux pénalties dans ce 
m atch. Les d eu x  en fa veu r  de Bâle et transform és par S tocker. A près  
ce m atch, on doit dire que les Bâlois sont en ne ts  progrès.

BIENNE—LUGANO, 1-1 (0-0). — R ajkov  et G ottardi sont les réali­
sateurs de cette  rencontre. B ienne m érita it jki victoire. Ses avgn ts p n t  
m anqué p lusieurs chances en or. Mais Lugano lu tta  ju sq u ’au bout. Ü éga- 
lisation de G ottardi arriva dans la dernière m in u te  de jeu.

Porrentruy plus volontaire
LE LOCLE—PORRENTRUY, 2-3 (2-2). — Stade des Jeanneret. 800 spectateurs. 
Arbitre: M. Oetli, de Bâle. — Le Locle: Coinçon; Pontello, D ietlin; Veya, 
Huguenln, Fabrizio; Corti, Jaeger, Hotz, Thimm, Bosset. — Porrentruy: Jecker; 
Cremona, Laroche; Mazimann, Leonardi, Hoppler; Godi, Lièvre, Schlichtig, 
Silvant, Morand. — Buts: 17* minute, Schlichtig; 33' minute, Hotz; 35' minute, 
Corti; 45' minute, Schlichtig; 62' minute, Althaus I.

L ’absence de Dubois, suspendu, de 
H enry  e t de H aldim ann, tous deux 
blessés, a été u n  handicap  pou r Le 
Locle, certes, m ais on s’a tten d a it à  
une m eilleure pa rtie  de sa part, su r­
to u t après son succès en coupe contre 
Sion. A lors que le  ré su lta t é ta it de 
2 à  2 au repos, Le Locle bénéficia 
pour la  seconde période de l’aide du  
ven t. H élas ! les hom m es de K em en  
ne  su ren t pas en p rofiter. Ce fu ren t 
au con tra ire  les Ju rassiens qui, un is­
san t leu rs  efforts, p a rv in ren t à b a ttre  

une  tro isièm e fois Coinçon e t  à  gla­
n e r  deux  points précieux. Le gard ien  
loclois est d ’ailleu rs responsable d’au  

! m oins deux buts.

Le po in t fo rt des v is iteu rs fu t le 
tr io  H oppler, L ièvre e t S ilvant. A eux 
seuls, ils on t su organiser le  jeu  des 
Ju rassien s qui m iren t souvent la dé­
fense locloise dans ses pe tits  souliers.

Le Locle a laissé passer sa chance 
lo rsque C orti renversa  le ré su lta t et 
donna l ’avan tage  à son équipe (2-1). 
E ncouragés p a r  ce succès, les homm es 
de K em en  se  créèren t quelques oc­
casions, m ais aucune ne  fu t réalisée. 
Ce fu t au con tra ire  Schlichtig (l’au teu r 
du  p rem ier but) qu i égalisa dans la 
de rn iè re  m inute . On connaît l ’h is to ire  
de la  seconde m i-tem ps, h is to ire  qui 
to u rn a  à  l’avantage des Ju rassiens, 
m alg ré  le handicap  de jouer contre  le 
ven t.

Tout savoir sur le football
D evant un  stade comble, à Rio de 

Janeiro, le Brésil et l’URSS ont fa it 
m atch nul, 2-2 (0-0). Le B résil avait 
ouvert le score à la  51" m inu te  p a r 
le  demi dro it G erson et, tro is m inutes 
après, Pele a jou ta it u n  second bu t 
à la m arque. A la 59” m inute, l ’in ter 
dro it B anitchevski rédu isa it le  score 
et, cinq m inutes avan t la fin, l’a ilier 
d ro it M etreveli m arqua it le b u t éga- 
lisateur.

•  M atch in ternational am ateu rs à 
A berystw yth, Pays de Galles—A ngle­
terre, 1-2.

Brizzi transféré
Les pourparlers engagés en tre  le 

F.-C. Z urich et le F.-C. S ain t-G all 
pour le tran sfe r t de l’in ternational 
zurichois B runo Brizzi ont abouti. 
Brtzzi, qui est âgé de 32 ans et qui â 
été sélectionné à cinq reprises dans 
l’équipe nationale, poursu ivra le 
cham pionnat 19G5-1966 sous les cou­
leurs du F.-C. Saint-G all.

B a s k e t  bail |Le championnat su isse de ligue A

Nouvelle victoire de l’Olympic La Chaux-de-Fonds
B.-C. BERNE—OLYMPIC LA CHAUX-DE-FONDS, 42-62. — Olympic: C. For- 
rer (21), J. Forrer (7), Bottari (13), Carcache (13), G. Kurth, Linder (4), Perret 
(6), Evard et Clerc. En match d’ouverture, l’équipe féminine de l’Olympic a 
battu celle du BBS Berne, 44-24. Elle était composée de: C. Dubois, F. Ryser, 
A. Ducommun, A. Guinand, G. Horisberger, C. Fischer, M. Bosset et C. Godât.

G rande e t belle v icto ire que celle 
que v ien t de rem porte r à B erne 
l ’O lym pic-B asket de La C haux-de- 
Fonds. C ependant, les B ernois, qui 
é ta ien t encouragés p a r  la  présence de 
leu r in te rna tiona l K unde (qui dispu­
ta it  son p rem ier m atch avec Berne), 
on t donné pas m al de souci aux 
C haux-de-Fonniers, puisque, après 
douze m inutes, le  score é ta it de 18 à 
16 en leu r faveur.

A u term e de la p rem ière m i-tem ps, 
les C haux-de-F onn iers réu ssiren t à  
re fa ire  le te r ra in  perdu  e t mêm e m e­
n e r  p a r 30 à 22.

D ans la seconde partie , le  physique 
des C haux-de-F onn iers parla . Ce fu t 
un  dém onstration  de leu r part. Chez 
ces derniers, C arcache rev ien t en 
form e, tandis que P e rre t est égale­
m en t en ne tte  hausse. Mais ce sont 
encore C laude F o rre r e t B o ttari qui

fu ren t les m eilleurs des C haux-de- 
Fonniers, alors que K unde e t Schm id 
fu re n t les p lus en vue dans les rangs 
du  B.-C. Berne.

L ’Olympic recevra  sam edi soir 
Jonction  au  Pav illon  des Sports de la 
C harrière.

A utres résu lta ts  : S tade français— 
Federa le  Lugano, 62-46 ; UGS—CAG, 
70-56 ; Jonction—F ederale  Lugano, 
55-60.

C lassem ent : 1. S tade français, 6 
m atches, 12 points ; 2. UGS, 7-12 ; 3. 
O lym pic La C haux-de-Fonds et O lym ­
p ic  Fribourg , 6-11 ; 5. F edera le  L u­
gano, 7-11.

•  Ligue nationale  B : Sion—Y ver- 
don, 49-37 ; S ierre—Y verdon, 13-37 ; 
B ienne—A beille La C haux-de-Fonds, 
51-37 ; A beille La C haux-de-Fonds— 
Stade Fribourg , 32-68; R apid F ribourg  
—Bienne, 54-37.

Inter et Milan ont fait 
match nul

C ham pionnat d ’Ita lie  de p rem ière 
division (10e journée): Bologna—Fio- 
ren tin a , 3-2 ; B rescia—Lazio, 2-1 ; Ca- 
g liari—Spal F erra re , 3-0 ; Foggia— 
Napoli, 0-1 ; In tem azionale—Milan, 
1-1 ; Ju v en tu s—T orino 2-0 ; Lanerossi 
—Sam pdoria, 2-1; Rom a—C atania, 1-1; 
Varese—A talan ta  Bergam e, 0-2. Clas­
sem ent . 1. In tem aziona le  e t Napoli, 
15 p ts ; 3. M ilan e t Juven tu s, 14 ; 5. 
Lanerossi, 13.

Sochaux a battu Nantes
C ham pionnat de F ran ce  de p rem ière  

division (16° journée) : R ed -S ta r— 
Rouen, 0-1 ; N îm es—B ordeaux, 1-1 ; 
S trasbourg—Toulouse, 2-2 ; Cannes— 
Lens, 1-1 ; Sedan—Sain t-E tienne, 4-1 ; 
R ennes—Lille, 4-0 ; Lyon—A ngers, 
2-1; V alenciennes—Nice, 4-2; Sochaux 
—N antes, 3-1 ; Monaco—Stade f ra n ­
çais, 3-1. — C lassem ent : 1. N antes, 
25 points ; 2. V alenciennes, 24 ; 3. Mo­
naco, 21 ; 4. B ordeaux, 20 ; 5. Sedan et 
Lyon, 19.

D euxièm e division (16” journée) : 
Toulon—R acing Paris, 2-3; Béziers— 
Ajaccio, 3-1 ; G renoble—Reims, 0-1 ; 
Boulogne—M arseille, 2-1 ; C herbourg 
—Metz, 1-1 ; F orbach—Besançon, 2-2 ; 
B astia—M ontpellier, 1-0 ; M arignane— 
A vignon, 1-4 ; Limoges—A ngoulêm e, 
1-0. — C lassem ent : 1. Toulon, 16-21 ; 
2. Boulogne, 15-20 ; 3. M arseille, L i­
moges e t G renoble, 15-19 ; 6. Reims, 
16-19.

Munich 1860, très fort
C ham pionnat d ’A llem agne : T asm a- 

n ia  B erlin—M unich 1860 0-5 ; B orus- 
sia M cenchengladbach—Cologne, 2-3 ; 
E in trach t B runsw ick—Schalke 04, 3-0; 
B ayem  M unich—K aiserslau tem , 3-0 ; 
N urem berg—H anovre 96, 2-1; B orussia 
D ortm und—M eiderich, 1-1 ; K arlsruhe

—W erder B rèm e, 3-2 ; B orussia N eun- 
k irchen—E in trach t F rancfo rt, 1-6 ; 
H am bourg—S tu ttg a rt, 4-1. C lassem ent 
ap rès  la 13e jou rnée  : 1. M unich iU60, 
22 p ts ; 2. B ayern  M unich, Cologne e t 
B orussia D ortm und, 20 ; 5. W erder 
B rèm e, 16.

Et ailleurs...
ANGLETERE. — C lassem ent après 

la  18e jou rnée  : 1. Liverpool, 18-25 ;
2. B um ley , 17-25 ; 3. Leeds U nited, 
17-23; 4. W est B rom w ich Albion, 18-23; 
5. T o ttenham  H otspur e t M anchester 
U nited, 17-21.

AUTRICHE. — C lassem ent : 1. A d­
m ira  V ienne e t R apid V ienne, 11-17 ;
3. A ustria  V ienne, 10-16 ; 4. W iener 
SK, 11-15 ; 5. W acker Innsb ruck  e t 
V ienna 11-12.

BELGIQUE. — A près la 9° journée, 
le  c lassem ent est le  su iv an t : 1. S a in t- 
T rond, 17 p ts ; 2. A nderlecht, 15 ; 3. 
B eerschot, 13 ; 4. Liège e t M alines, 12.

ESPAGNE. — R eal M adrid b a ttu  à  
Séville  (2-1), te lle  est la  su rp rise  du  
jour. A près 10 journées, le  classem ent 
est le  su iv an t : 1. A telico M adrid,
17 p ts ; 2. Pontevedra, 15 ; 3. Valence, 

A tletico B ilbao et Elche, 11,

Le scandale de Brème
Sous le t i tre  « Le scandale du m atch  

de B rèm e est une  honte », le  jo u rn a l 
allem and  « B ild Z eitung », qui tire  à  
p lu s de 4 m lilions d’exem plaires, a 
publié  en p rem ière  page une critique 
sévère à  l ’égard  de l’équipe de B un- 
desliga, qu i a rencontré , m ercredi, 
P ard izan  B elgrade en  m atch  re to u r 
com ptan t pou r les huitièm es de finale 
de la  coupe d ’E urope des clubs cham ­
pions. W erder B rèm e, b a ttu  3-0 à 
l ’aller, a rem porté  cette rencon tre  p a r  
1-0, é tan t ainsi élim inée de la g rande 
com pétition européenne.

Le jo u rn a l éc rit : « On p eu t com­

p ren d re  le soupir de soulagem ent de 
l ’e n tra în eu r yougoslave Gegic à  son 
re to u r à  B elgrade, ca r ce que son 
équipe a connu à  B rèm e n ’a rien  à 
vo ir avec le sport. » On peu t lire  p lus 
loi ; « C ertes, les A llem ands n ’on t pas 
é té  p articu liè rem en t b ien  tra ité s  au  
m atch  aller. Des specta teu rs on t crié 
« Naz,is » e t ,« T ueurs de Ju ifs  ». C’est 
g rave e t tris te , m ais ce qu i est p lus 
g rave encore, c’est que nous rendions 
la  m onnaie  de la  pièce. »

Le quotid ien  conclut en soulignant 
que  cette  rencon tre  a causé u n  grave 
p ré jud ice  au  sport allem and to u t en- 
ier.

Pour la coupe du monde
Belgique et Bulgarie à égalité
O  ISRAËL—BULGARIE, 1-2. — Dans 
le  groupe 1 d u  to u r p ré lim inaire  de 
la  coupe du m onde, la  B elgique et la 
B ulgarie  dev ron t d isp u te r un  m atch  
d ’appui. Au stade R am at-G an  de T el- 
Aviv, la  B u lgarie  a en effet b a ttu  
Is raë l p a r  2-1, après avo ir m ené au 
repos p a r  1-0, La B ulgarie  e t la  B el-

Dans les séries inférieures 
neuchâteloises

II" ligue : E toile I—B oudry I, 1-0.
I I I '  ligue : G eneveys-sur-C offrane 

—Sonvilier, 2-9.

Au Jura
I I ’ ligue : B évilard—B oujean 34, 

0-2 ; Longeau—C ourtem aîche, 4-1.
I I I ’ ligue : T ram elan—C ourt, 5-2 ; 

La N euveville—R econvilier, 1-4 ; D e- 
velier—Les Genevez, 5-2 ; D elém ont— 
Saignelégier, 9-0.

Dans le canton de Vaud
I I ’ ligue : Y verdon II—Le Sentier, 

8-2 ; Concordia—Moudon, 6-1 ; Chailly 
—P ayerne, 6-1.

IIV  ligue : C rans—Nyon, 0-0 ; B u r- 
sins—Lonay, 0-0 ; G land—Perroy, 7-3; 
B ex—Aigle, 5-3 ; V ignoble—Roche, 
5-2 : Bavois—P enthalaz, 3-0 ; P u lly— 
P rilly , 5-1.

CYCLOCROSS. — En l’absence des 
frères G retener et de Frischknecht, 
engagés dans une épreuve à Fribourg- 
en-Brisgau, le cyclocross d ’Erlenbach  
a perm is au cham pion suisse P lattner  
de signer son prem ier succès de la 
saison.

CYCLISME. — L ’om nium  in terna­
tional de B ruxelles, qui réunissait la 
plupart des équipes qui prendront 
aujourd’hu i le départ des S ix  Jours 
de Gand, s’est term iné par la v ic ­
toire de van  S teenbergen—L ykke , qui 
ont rem porté l’individuelle  derrière  
derny sur 10 km ., le k ilom ètre à 
l’ita lienne en 1’ 00”8 e t la vitesse, 
cette  dernière épreuve à égalité avec  
Post—Pfenninger. La course aux  
points a été rem portée par Post— 
P fenninger et l’am éricaine par Sercu  
—M erckx.

gique se re tro u v en t ainsi à  égalité  à  
la  p rem ière  place. Voici d a ’illeurs le  
classem ent du  groupe 1 : 1. Belgique, 
4/6 (11-3); 2 B .ulgarie, 4/6 (0-6); 3. 
Israël, 4/0 (1-12).

Ce m atch  ne  fu t pas d’un  trè s  h a u t 
n iveau  technique. Les B ulgares se 
m o tn rè re n t ex trêm em ent contractés 
en  débu t de partie . A la 31' m inute, 
K olev p a rv in t cependant à o u v rir le  
score, qu i ne fu t plus m odifié ju s ­
q u ’au repos. Dès la reprise , T albl 
s 'in filtra it au  sein  de la  défense b u l­
gare  e t il ob tena it l ’égalisation (48* 
m inute). Le m atch  devenait alors trè s  
heu rté , les B ulgare cherchan t à obte­
n ir  la  v icto ire  à to u t p rix . Ce n ’est 
q u ’à la  81" m inu te  qu ’A sparoukhov 
y parvenait. De l’avis général, les B ul­
gares on t fourn i un  jeu  de qualité  
assez m édiocre, m êm e si les Israéliens 
on t fa it m eilleure  figure que récem ­
m en t con tre  la  Belgique.
•  ROUM ANIE—PORTUGAL, 2-0. — 
Ce d e rn ie r m atch  du  groupe 4 du to u r 
p ré lim ina ire  de la  coupe du m onde 
é ta it sans grande signification pu is­
que, av an t m êm e le coup d ’envoi, les 
P o rtgua is es tro u v a ien t d ’ores e t dé jà  
qualifiés pour la phase finale. Les 
deux équipes on t donc d ispu té  un 
m atch  de prestige  à B ucarest, au stade 
du 23-A oût .devant 70 000 spectateurs. 
Les R oum ains en son t sortis n e tte ­
m en t va inqueurs p a r  2-0, score acquis 
à  la  m i-tem ps. La rencon tre  a é té d i­
rigée à la satisfaction  générale p a r le  
Suisse G ottfried  D ienst.

L ’av a n t-d e m ie r m atch  du groupe 
sé’ta it d ispu té  peu au p arav an t à Brno. 
La Tchécoslovaquie, en b a tta n t la  
T urqu ie  p a r  3-1 (m i-tem ps 2-1) s’é ta it 
assu rée  la deuxièm e place du groupe 
4, don t le classem ent final est le su i­
v a n t : 1. Portugal, 6 m atches, 9 points ; 
2. Tchévoslovaquie, 6/7; 3. Roum anie, 
6/6 ; 4. T urquie, 6/2.
•  CORÉE DU NORD—AUSTRALIE, 
6-1. — La Corée du  N ord a p ris  une 
sérieuse option su r sa qualification  au  
to u r final de la coupe du monde 1966. 
En m atch  aller, d ispu té  su r te rra in  
neu tre , à Pnom  Penh  (Cambodge), les 
Coréens on t b a ttu  l’A ustralie  p a r 6-1, 
après avoir m ené au repos p a r 1-0. Le 
m atch re to u r au ra  lieu égalem ent à 
Pnom  Penh, m ercredi prochain.
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Lundi 22 n o v e m b re :

SOTTENS. — 16.00 M lro lr-tla sh . 16.05 R en­
d e z -v o u s  d e s  Is o lé s . 16.25 R e fra in s  e t  m us. 
16.50 M arch e  d e s  id é e s .  17.00 M us. s a n s  fro n ­
t i è r e s .  17.30 M iro ir-flash . 17.35 P e r s p e c t iv e s .  
18.30 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 La S u is se  au 
m icro . 19.15 Inf. 19.25 M iro ir d u  m o n d e . 19.45 
Im p ro m p tu  m u s ic a l. 20.00 E n ig m es  e t  a v e n ­
tu r e s .  21.00 Q u a n d  ça  b a la n c e .  22.10 D éco u ­
v e r te  d e  la  l i t té ra tu re .  22.30 Inf. 22.35 M én es- 
t r a n d ie .  22.55 Œ u v re s  d e  C. F ranck.

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . — 19.00 
R y thm es e t  m é lo d ie s .  20.00 V in g t-q u a tre  h e u ­
re s  d e  la v ie  d u  m o n d e . 20.15 «Les D eux O r­
p h e l in e s » , fe u i lle to n . 20.25 nM artha» . 20.45 
Q u a tu o r  T a tra i. 21.45 D iv e r t is se m e n t . 22.00 
M ic ro -m ag az in e .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 C o n ce rt 
sy m p h o n . 17.05 L ectu re . 17.15 M ira g e s . 17.30 
P ou r le s  e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.05 S alu t le s  c o ­
p a in s !  19.00 A c tu a lité s . 19.30 Inf. 20.00 C o n ­
c e r t  d e m a n d é .  20.30 B o ite  au x  le t t r e s .  21.00 
Toi e t  m oi au  tra v a il .  21.15 O p é r a s  I ta lie n s . 
21.45 C o n te  m o d e rn e . 22.15 Inf. 22.20 P ou r le s  
S u is se s  à  l 'é t r a n g e r .  22.30 R a d io -o rc h e s tre .

TELEVISION ROMANDE. — 19.00 B u lle tin .
19.05 M a g a z in e . 19.25 H o rizo n s . 19.40 A ven ­
tu re  d u  c ie l .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre ­
fou r. 20.35 «La M a iso n  d a n s  la  D une», film .
22.05 H e illg e n k re u z . 22.30 T é lé jo u rn a l.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a în e .  17.55 
TV s c o la ir e .  18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 
L 'av en ir  e s t  à  v o u s . 19.20 M a n è g e  e n c h a n té . 
19.25 « S eu le  à  P aris» , fe u i l le to n .  19.40 A c tu a ­
l i té s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 D ouche 
é c o s s a i s e .  21.30 L 'hom m e à  la  Roll*. 22.20 
J u g e z  v o u s -m ê m e . 22.40 A c tu a lité s .

M ard i 23 n o v e m b re :

SOTTENS. — 6.15 B o n jo u r à  to u s !  7.15 tnf.
8.00 B ulle tin  ro u tie r . 8.25 M iro ir-p re m iè re .
11.00 Em is. com . 12.00 R e n d e z -v o u s  d e  m id i: 
m iro ir-fla sh . 12.35 Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 Inf. 
12.55 «Les D eux O rp h e lin e s » , fe u i lle to n . 13.05 
M ard i le s  g a r s l  13.15 D is q u e s  p o u r  d e m a in . 
13.40 V ient d e  p a r a î t r e .  13.55 M iro ir-fia sh .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 M é lo d ie s  
p o p . 7.00 Inf. 7.05 M us. d e  f ilm s. 7.30 A u to ­
m o b i l is te s .  10.15 D isq u e . 10.20 Em is, ra d io -  
s c o la ire .  10.50 Im p re s s io n s  n o rv é g ie n n e s .
11.00 S o lis te s .  11.25 E c h a n g e  m u s ic a l. 12.00 
V a lse s . 12.20 C o m p lim e n ts . 12.30 Inf. 12.40 
M us. l é g è r e .  13.30 O p é r e t t e s .  14.00 M a g a z in e  
fém in in . 14.30 M us. a n c ie n n e . 15.20 M us. p o u r  
un in v ité .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 re  c h a în e .  9.30 
TV s c o la i r e .  10.05 M a th é m a t iq u e s . 12.30 P aris- 
C lub . 13.00 A c tu a lité s . 14.35 TV s c o la ire .

Genève-Servette et Zurich, 
TOUJOURS INVAINCUS

A  Davos, G enève-Serve tte  est resté  
invaincu. Et, pourtant,  il a trem blé. 
Le m atch  fu t  de bonne qualité. Davos 
a pris d ’em blée l’avantage, m enan t à 
un  certain m om ent par 3 à 1. F ina­
lem ent,  c’est à  N aef que les G enevois 
do iven t l’égalisation au cours du der­
nier tiers. Mais il fa u t a jouter que les 
dernières m inu tes  fu ren t pénibles pour 
les Genevois.

C’est sur la patinoire de Langnau  
que V illars a glané  son p rem ier poin t 
de la saison. Là aussi les Rom ands 
fu re n t m enés et c’est à la I V  m in u te  
du troisièm e tiers qu ’ils arrachèrent 
l’égalisation.

Dans le derby zurichois K lo ten —  

Zurich, la victo ire est allée au plus 
fort, m ais, dans l’ensem ble, le m atch  
a été décevant. K lo ten  a sem blé  
éprouvé des e ffo rts  fa its  la veille  à 
Berne.

Cinq m ille  personnes on t assisté au 
m atch  Viège— Berne. V iège dom ina  
territoria lem ent, m ais du t fina lem en t 
se con ten ter d’un  m atch  nul. S i K ie -  
ner fu t  une fo is de p lus en grande  
form e, en revanche, le gardien D ar- 
bellay a trois bu ts sur la conscience.

La  C haux-de-F onds— G rasshoppers 
a été arrêté par les arbitres,  MM. 
W ollner et Gerber, alors qu ’on jou ta it 
depuis cinq m inu tes . A u cu n  bu t ne  
fu t  m arqué dans ce tem ps-là . A  vrai 
dire, les arbitres ont eu en tièrem en t 
raison. O n s’a ttenda it à ce que ce 
m atch  se joue  h ier après m idi, p u is­
que le présiden t de la ligue na tio ­
nale A , M. Sandoz, assista it au m atch  
et im posa aux  d eux  équipes de jouer  
le lendem ain  à 14 h. 30. Les dirigeants 
chaux-de-fonn iers fu ren t d ’accord, 
m ais ceux  des G rasshoppers, à la tê te  
desquels se  trouva it M. H angi Boller, 
ne fu ren t pas d’accord et ont décidé  
de recourir au Tribuna l arbitral. On 
verra  m ain tenan t si ce dernier va

donner tort  au x  Zurichois ou s’il va  
désavouer le président de la ligue na­
tionale.

HOCKEY SUR GLACE. —  A L ju -  
bljana, en  m atch com ptant pour la 
coupe des A lpes,  l’équipe nationale  
de Yougoslavie et l’A.-C . K lagenfurt 
ont fa it m atch nul, 4-4. Le classem ent 
actuel de cette com pétition est le su i­
van t: 1. Yougoslavie, 2 m atches, 3 
points; 2. K lagenfurt, 2, 3; 3. Viège, 
2, 0.

Il faudra compter avec Bienne
Grâce à une belle réussite, B ienne  

a écrasé G otteron. Les hom m es de 
Delnon on t su r tou t peiné au deuxièm e  
tiers. Ce résu lta t perm et aux  B iennois  
de se trouver seuls en tê te  et leur 
in ten tion  est bien  d ’y  rester.

Pour sa part, Lausanne a ba ttu  
M ontana-C rans d’une façon assez 
nette . A  vrai dire, durant d eu x  tiers, 
le score fu t  très serré. Ce n ’est qu’au 
tro isièm e tiers que les hom m es de 
Lelio Rigassi s’effondrèren t, encais­

sant sept bu ts en m oins de v ing t m i­
nutes.

F leurier, ba ttu  à Sion, a m ain tenant 
encaissé v ing t buts pour n ’en m ar­
quer que trois en  tro is m atches.  Mais 
rien n ’est perdu pour cette jeune  
équipe (m oyenne d ’âge: 18 ans). Face 
à Sion, c’est au deuxièm e tiers que 
les hom m es de  C ruikshank  perdirent 
la partie, encaissant dans cette p é ­
riode cinq buts.

Hockey sur glace

Z U R IC H :  DEUX 
points d’avance

! C haux-de-Fonds—G rasshoppers, 
renvoyé.

; Langnau—Villars, 2-2.
I K loten—Zurich, 4-8.

Viège—Berne, 4-4.
Davos—G enève-Servette,

N
| Zurich  6
I G enève-Serv. 6 

G rasshoppers 5
i Viège 
| B erne 
| Langnau 
? Davos 
I C hx-de-Fds 
] K loten 
I V illars

6
6
6
6
4 
6
5

3-3.

Buts Rts 
32-14 12 
30-18 10
16-12 7
28-20 7
17-17 5
21-22 5
14-26 5
10-16 2 
20-31 2
15-28 1

Handball au pavillon des sports de Genève

Victoire chaux-de-fonnière
PETIT-SACONNEX—LA CHAUX-DE-FONDS, 11-18 (6-10). — Dans un pavil­
lon m al enretenu et un éclairage laissant à désirer, l’équipe neuchâteloise se 
présenta dans la composition suivante: Allem ann; Zangiacomi (5), Fischer (6, 
dont 3 pénalties), Junod, Boni, J.-C. Brandt (2), Roost (2), Zaugg (3), et les 
deux juniors Schmidlin et Neuenschwander. Entre parenthèses les buts marqués.

C’est à  Jean -C laude  B ran d t que 
rev in t l’h o nneu r de m arq u er le  p re ­
m ier b u t de la  partie , e t du  m êm e 
coup de la saison, à  la  4“ m inu te déjà. 
D u ran t tou te  la p rem ière  m i-tem ps, 
La C haux-de-F onds m ena régu lière­
m en t au  score e t se d istingua p a r 
la  précision  dans les tirs  au  bu t.

A près le  repos, on assista à  un
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— Qu’est-ce que je vais faire, Roy ? Qu’est-ce  
que je peux faire ? dem andait-elle avec anxiété, 
ayant achevé le récit de sa consultation.

Us étaient à nouveau sur leur petit pont du 
Chéran. L’eau, aussi limpide, bondissait avec la  
même gaieté à leurs pieds. Le ciel était clair sur 
leurs tê te s -e t  les cerisiers secouaient toujours 
leurs branches chargées de fleurs... mais une 
angoisse lourde s ’était installée entre eux et mon­
tra son reflet dans le regard que le jeune homme 
tourna vers elle.

— N e pas vous laisser abattre, avant tout ! 
dit-il de sa voix convaincante. Votre sœur a be­
soin de vous... Et tâcher de voir clair. La grande 
énigm e en tout cela est le  comportement de S é-  
vrier. Pourquoi ne vous a -t-il pas dit la vérité ?

— Sans doute parce qu’il ne la connaît pas, dit- 
elle en s’asseyant sur le parapet de pierre, tant 
ses jambes lui sem blaient lourdes, cassées par 
l ’émotion. Oui, j ’ai eu  le tem ps de réfléchir en 
vous attendant. Malgré toutes m es préventions 
et mon antipathie pour celui que je rends res­
ponsable du malheur de ma pauvre Flo, je dois 
lu i rendre justice : je crois ses inquiétudes et son 
affolem ent sincères. Je crois vraim ent qu’il l ’aime 
et se désespère de la voir dépérir. Evidemment, 
sa responsabilité apparaît écrasante. Le docteur 
a été form el : sans à-coup, la  santé de Flo, même 
sourdement menacée, aurait pu se maintenir... 
mais il y  a eu ce mariage, la lutte avec notre 
père, l ’abandon de tout son passé, les remords 
sourds qu’elle en éprouvait sans doute... et tout 
cela n’a pas dû manquer de l ’ébranler fortement. 
Ensuite, même si son bonheur conjugal était 
parfait au début, ce fut le long silence de sa 
fam ille, l ’isolem ent total qui durent lu i peser 
lourdement... la naissance du petit dans cette soli­
tude morale. Enfin, hélas ! l ’arrivée de cette 
jeune fem me dont, elle me l ’a avoué, elle avait 
espéré faire une amie, une confidente, et que, 
peu à peu, elle avait été amenée, par le com­
portement de son mari, à considérer en ennemie. 
C’est beaucoup, tout cela, pour un pauvre cœur 
fragile ! S i on y ajoute la fatigue imposée par l’air 
trop v if des montagnes...

Il hocha le front.
— Ouais... Je vois très clairement, comme vous, 

la responsabilité de Sévrier... mais cela ne m ’ex­
plique pas le silence de sa femme, puisqu’elle a 
été éclairée sur son état, au moins par le doc­
teur Marillier. Pourquoi se serait-elle tue ?

Pervenche frissonna au souvenir des paroles 
du médecin : « On ne peut voir sans chagrin un 
être jeune et beau se détruire... »

— J’ai peur... Oh ! j’ai peur de ce que j ’ose 
penser !... Non ! ce n’est tout de même pas pos­
sible que Flo ait choisi de... ne pas guérir ! Ce 
serait trop affreux... et il faudrait qu’elle souffre 
trop !

La grande main brune et réconfortante de Roy 
vint se poser sur son épaule, la pressa.

— Allons, allons... fille de soldat, du cran ! Et 
qu’est-ce que ces pensées pessimistes pour une 
petite chrétienne ! Je suis certain, moi, que votre 
sœur n’a pas choisi volontairement cette solution  
de silence. Mais si elle aime vraim ent son mari, 
comme les conditions de son mariage peuvent 
le faire penser, ne croyez-vous pas que, se tai­
sant, elle ait voulu tout simplement lui épar­
gner des remords qui ne manqueraient pas de

o p y r i g h t  Edi t i ons  Ta l l andie i
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l ’assa illir en face des responsab ilités qu i appa­
ra issen t si c la irem ent ?

T oujours assise su r le parape t, les jam bes 
ballan tes, les m ains appuyées à  la  p ie rre  froide, 
elle posa su r lu i un  reg ard  s tu p é fa it e t incrédule.

— Oh ! Roy, croyez-vous v ra im en t qu ’on en  
puisse v en ir à... une te lle  abnégation, sim plem ent 
p a r  am our d ’u n  ê tre  ?

I l  baissa  les yeux  sous son reg ard  et, poussant 
une  p ie rre  d u  b ou t de son soulier :

— Cela s ’est vu, déjà...
— Et, Se re fu san t à  su ivre  l ’ordonnance, u n i­

quem ent p a r  souci de ne pas le  perd re  et... de le 
défendre  lu i-m êm e, comm e elle m e l ’a  dit, elle 
se la isse ra it condam ner, comm e cela, en  silence, 
par... p a r  am our p o u r lu i ?

— Si vous croyez que vo tre  b eau -frè re  ne con­
n a ît pas la  v é rité  su r la  m alad ie  de sa fem m e—

— Non, d it-e lle  honnêtem ent. I l ne la  sa it sû re ­
m en t pas. I l n ’a u ra it aucune raison  de m e la  ca­
cher... s’il tien t à ce que j ’em m ène Flo.

— Alors, vous voyez bien...
T oujours s tupéfa ite  e t indécise, elle m u rm u ra  :
— Oui, je  com m ence à  vous croire. Ainsi, 

pou r que ce t homm e, auquel elle a to u t sacrifié, 
n ’a it pas de rem ords, elle lu i sacrifie ra it aussi sa 
vie ?

— Ça m ’en a to u t l ’air.
U n long m om ent, elle  rêva, l ’a ir  absolum ent 

dérouté, puis, re lev an t u n  fro n t lourd  de pensées :
— Q uelle drôle de chose que l’am our, Roy ! 

m u rm u ra -t-e lle , avec une nuance d ’incrédulité  
adm ira tive  dans la  voix.

U n silence passa, accom pagné p a r  le  gazouillis 
du  to rren t. D ebout en  face de Pervenche, tou ­
jou rs assise su r le  parape t, Roy reg a rd a it obstiné­
m en t le bou t de ses souliers. La fum ée de sa 
cigare tte  m asqua it à dem i, d ’u n  nuage b leuté, ses 
tra its  non plus ironiques, m ais p rofondém ent 
sérieux.

E nfin, sans re lever la  tête, il la  reg a rd a  et, 
au-dessus des sourcils relevés, sont fro n t se m a r­
qua  de g randes rides qu i lu i donnaien t une ex ­
pression  à la  fois boudeuse e t convaincue, comme 
en on t les en fan ts punis.

— Oui, m u rm u ra -t- il, quoique, à  b ien  y r é ­
fléchir, cela ne soit pas drôle du to u t de penser 
q u ’on p eu t ê tre  am ené, sans l ’avoir positive­
m en t voulu, à... des choses pareilles ! P lu tô t e f­
frayan t, vous ne trouvez pas ?

Sérieuse aussi, elle hocha le front, fa isan t vole­
te r  les boucles d ’or pâle  su r  son front.

— T errifian t !
Us ava ien t l ’a ir  en effet, te rrifiés tous les deux 

en face d ’un  fléau  don t ils pouvaien t apprécier 
les ravages. Ce fu t Pervenche qu i rep rit, en 
secouant la tê te  comm e pou r en chasser les pen ­
sées dangereuses :

— M ais il doit fa llo ir des n a tu res  prédisposées 
à cela... trè s  rom anesques, rêv an t d ’absolu, de 
m artyre ...

— Vous croyez que vo tre  sœ ur était...
— Elle ? Jam ais de la  vie ! Il n ’y av a it pas 

d ’ê tre  plus gai, p lus vivant...
A ce souvenir, ses yeux s’em brum èren t, sa voix 

s’enroua. P o u r chasser cette  mélancolie, il réag it 
v ivem ent :

— Bon ! Alors, nous savons à quoi nous en 
tenir... Il n ’y a pas d ’im m unisés. Nous sommes 
m enacés, comm e les au tres. H va fallo ir fa ire  
atten tion  de nous en garer, vous comme moi !

(A suivre.)

red ressem en t spectacu laire  de l ’équipe 
genevoise qui, p ro fitan t de la sortie  
de Zangiacom i, rem onta  le score à 
10 à  10. C’é ta it m al connaître  la vo­
lon té  e t la  fougue de l’en tra în eu r 
chaux -de-fonn ie r e t de ses a ttaq u an ts  
car, peu  après que Zangiacom i soit 
revenu  su r la piste, tro is bu ts fu ren t 
m arqués et, finalem ent, les M onta­
gnards te rm in a ien t le  m atch  sans ne 
p lus ê tre  inquiétés.

Le HBC La C haux-de-Fonds a donc 
p ris  un  trè s  bon d ép a rt dans ce 
cham pionnat 1965-1966, e t peut, de ce 
fait, a tten d re  de p ied ferm e le S er- 
vette, qu i sera, sam edi, au  Pavillon  
des Sports, l ’hô te  de L a C haux -de- 
Fonds. A. C.

Suisses vainqueurs
Le to u r élim inato ire  du cham pionnat 

’ ‘■•'du m onde en  salle d e - 1967 a débuté 
p a r  la rencon tre  qu i a opposé, à Liège, 
la  B elgique à la Suisse. Comme prévu, 
les Suisses se son t im posés. Us ont 
b a ttu  les Belges p a r  36-19 après avoir 
m ené 20-9 à la m i-tem ps. D isputé en 
présence de 1000 spectateurs, ce m atch 
a é té  dom iné p a r  les joueurs helvé­
tiques, qu i p riren t rap idem en t l’avan ­
tage. La m arque passa successive­
m en t de 6-2 (10” m inute) à 12-4, 15-7 
puis 20-9 à  la  m i-tem ps. A près la 
pause, les Suisses pou rsu iv iren t leu r 
dom ination e t le  score é ta it de 28-10 
à la 36e m inute. E n fin  de partie , les 
Belges com blèrent une  p a rtie  de leu r 
re ta rd .

Le m atch re to u r au ra  lieu  le 12 fé­
vrier, à La C haux-de-Fonds.

Ligue B: scores fleuve
Groupe ouest

j  Bienne—G ottéron, 8-0.
| L ausanne—M ontana-C rans, 9-2. 
i Sion—F leurier, 8-0.

3 G  N p  Buts Pts
| B ienne 3 3 0 0 21-4 6
\ S ierre  3 2 1 0  16-6 5
i Y .-S prin ters 3 2 0 1 24-8 4

j  Sion 3 2 0 1 18-6 4
| L ausanne 3 2 0 1 20-9 4
! G ottéron 3 1 1 1  7-13 3
; M ont.-C rans 3 1 0  2 10-21 2
| M artigny 3 0 2 1 4-6 2
i F leu rie r 3 0 0 3 3-20 0
: M outier 3 0 0 3 4-33 0

Groupe est
L ucem e—R appersw il, 4-1.
A rosa—Riesbach, 6-4.

\ K usnach t—Bâle, 2-6.
A m bri-P io tta—Coire, 16-2.

| L angenthal—Lugano, 1-7.
[ C lassem ent : 1. A m bri-P io tta , 6-11;

2. Lugano, 6-10 ; 3. L angenthal, 6-8; 
j  4. R appersw il, 6-8 ; 5. K usnacht, 
j  6-6 ; 6. Lucerne, 6-6 ; 7. Bâle, 6-5 ;
| 8. Arosa, 6-4 ; 9. Coire, 6-2 ; 10. 
i Riesbach, 6-0.

En prem ière ligue
I G roupe 5 : Y verdon—La C haux- 
| de-Fonds II, 3-2. — G roupe 6 . 
i G enève-Servette  II—Z erm att, 10-3: 
| V iège II—C harrat, 5-6 ; Forw ard  
i M orges—Z erm att, 5-1.

ATHLÉTISME. —  A u  cours d ’un  
m eeting  organisé à W ouhan, chef-lieu  
du Houpé, l’é tudiant chinois Ni Chih- 
chin a franchi u n  nouveau pas en 
direction du record du m onde du saut 
en hauteur, record détenu avec 
2 m . 28 par le Sovietique Valeri B ru- 
m el depuis le 21 ju ille t 1963, à Mos­
cou. N i C hih-chin  a sauté 2 m . 25, 
soit trois centim ètres de m oins que 
le Soviétique.

G y m n a s t i q u e La finale suisse par équipes

Yverdon vaut Berne-Berna
Aucune décision n’est intervenue au terme de la finale du championnat suisse 
interclubs qui s’est disputée dimanche à Yverdon. Après les six  exercices libres, 
le  tenant du titre Berne-Berna et Yverdon se sont retrouvés à  égalité avec 
164,95 points. Le titre n’a donc pas été attribué et le trophée est resté dans les 
mains des gymnastes de Berne, puisque ceux-ci étaient détenteurs du titre et 
qu’ils n’ont pas été battus à  Yverdon.

La fin  de cette rencon tre  à trois 
en tre  Y verdon, B erne-B em a e t L u- 
cem e-V ille  fu t p articu lièrem en t d ra ­
m atique. A van t le d ern ie r exercice à 
la  b a rre  fixe, les Vaudois m enaien t 
avec 1,65 point. Le t i tre  ne sem blait 
pas pouvoir leu r échapper car un  tel 
hand icap  pa ra issa it p ra tiq u em en t in ­
su rm ontab le  pou r les Bernois. La pos­
sib ilité  de rem p o rte r le  ti tre  pour la 
p rem ière  fois (la victo ire est revenue 
ju sq u ’ici sep t fois à L ucem e-B our- 
geoise e t tro is fois à B erne-B em a) 
ren d it-e lle  les V audois nerveux? On 
ne sait. T oujours est-il que Leuba et 
C laude Jossevel (celui-ci v ictim e d ’une 
chute) fu ren t p articu liè rem en t faibles 
e t que F ro idevaux  ne  p a rv in t qu ’à li­
m ite r les dégâts. Avec leu r a tou t N" 1, 
G ilbert Jossevel, les Y verdonnois pou­
va ien t encore p ré tend re  s’im poser. 
M ais celu i-ci p r i t  des risques exces­
sifs e t ra ta  sa sortie. I l  d u t se con­
te n te r  de 9,25. En revanche, le  B er­
nois W em er M ichel se m on tra  trè s  à 
son affaire , ce qu i lui v a lu t la  m eil­
leu re note de la jou rnée  (9,50). Il p e r­
m e tta it ainsi à son équipe de re jo in ­
d re  la  m alheureuse form ation vau - 
doise.

Lucerne-B ourgeoise, p rivé du  D a­
nois A m e Thom psen e t de Schw eizer, 
av a it aligné des jun io rs qu i ne p u ren t 
à aucun m om ent inqu ié ter les deux 
favoris.

C lassem ent p a r  équipes: 1. Y verdon 
e t B erne-B erna, 164,95; 3. L ucerne- 
Bourgeoise, 159,20.

C lassem ent individuel : 1. G ilbert 
Jossevel (Yverdon), 55,70; 2. M ichel 
(B erne-Berna), 55,00; 3. H efti (Berne- 
Berna), 54,60; 5. Schum acher (Berne- 
Berna), 54.55; 5. F ro idevaux (Yverdon) 
54,35 ; 6. C. Jossevel (Yverdon), 54,15
7. G resch (Lucerne-Bourgeoise), 54,10
8. D ubach (B erne-B em a), 53,85; 9. 
L euba (Yverdon), 53,00; 10. H urzeler 
(Lucem e)-Bourgeoise), 52,00; 11. Banz 
(Lucerne-Bourgeoise), 51,85; 12. G ut- 
b rod (Lucerne-Bourgeoise), 42,55.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENEVE
GENÈVE. — Comité directeur.

Séance ordinaire , lundi 22 novem bre, 
à 20 h. 30, au Café de la T errasse, 
place Longem alle 8.

CANTON DE NEUCHATEL
0  LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité
de section, m ard i 23 novem bre, à 
20 h. 15, à la M aison du Peuple. Les 
conseillers généraux  seron t les bien­
venus.

CANTON DE VAUD
9  LAUSANNE. — Groupe socialiste 
du Conseil communal. Séance lundi 
22 novem bre, à 20 h. 30, à la Maison 
du Peuple, salle à m anger N” 1.
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ÉCRIVAINS DE CHEZ NOUS

ANDRÉ BONNARD

Au Ghana: l’instruction programmée
introduit le calcul décimal

« B onnard (André), he llén iste  suisse (Lausanne 1888 
— id. 1959). P ro fesseur à l’U niversité  de L ausanne 
(1928-1957), il a publié des traductions de trag iques 
grecs et un  im portan t ouvrage su r la Civilisation 
grecque (1954-59).» (G rand L arousse encyclopédique, 
tome I, page 231.)

Ainsi donc, comme Edm ond G illiard, il est un  des 
quelques écrivains de chez nous dont le renom  a it 
franchi les fron tières de n o tre  pays. J ’a jou te ra i ceci: il 
est aussi l’un des trè s  ra re s  — R obert P inge t m is à 
part, en est-il d ’au tres? — don t certa ines œ uvres a ien t 
fait l’objet d’un  tirage  en liv re  de poche: Les Dieux de 
la Grèce chez G auth ier, La Civilisation grecque en 
10/18.

De nouveau, c’est de l ’homm e, je  pense, q u ’il fau t 
d’abord parler, du professeur inoubliable pour tous 
ceux qui fu ren t ses é tud ian ts ou ses élèves. Q uand 
j ’eus ce privilège, c’é ta it au  débu t de la  guerre, nous 
étions des « anglicistes » et, à  ce titre , n ’avions d ro it 
qu’à des cours de « cu ltu re  grecque ». Mais, b ien vite, 
il s’avéra que ces deux heures, parm i les tre n te  ou
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tren te -c inq  que nous subissions, é ta ien t les seules à 
com pter vraim ent. Le res te  é ta it enseignem ent scolaire 
parfois de hau te  qualité  — m ais lui, c’é ta it de nous 
qu’il nous parla it, de la  vie, de n o tre  v ie  e t du sens 
de no tre  vie, de la  m ort, de l ’am our, de la  dignité 
hum aine, de l ’h is to ire  des hommes... E t c’é ta it la  pe tite  
A ntigone qui v en a it vers nous pour nous d ire  qu ’une 
conscience hum aine est plus fo rte  que le pouvoir de la 
ty rann ie . E t c’é ta it A chille qui nous p a rla it de l ’am itié. 
E t c’é ta it H ercule, c’é ta it Iphigénie, c’é ta it P rom éthée 
qui nous assu ra ien t que la  vie é ta it belle, m algré  la  
m ort, m algré la  guerre, m algré  la  m isère sans cesse 
renaissante.

En un  sens, les circonstances é ta ien t favorab les: je  
me souviens d ’un  jo u r où A ndré B onnard  pénétra  
dans no tre  classe, s’approcha du  tab leau  no ir e t y  traça  
quelques m ots en grec (nous ne com prenions pas le 
grec...), puis se re to u rn an t vers nous, d it d ’une  voix 
assourdie: « C’est un  vers du  P éan, le  ch an t pa trio tique  
de la G rèce. Ça v eu t dire... » J e  ne  m e rappe lle  pas 
ce que ça vou lait d ire : sans doute que la G rèce ne 
sau ra it m ourir, ou que la  libe rté  ne  sau ra it d ispara ître , 
ou que l’espérance est une  force indom ptable. Les 
A llem ands é ta ien t en trés la  veille à Athènes...

J ’y songe: p eu t-ê tre  bien  son enseignem ent é ta it- il 
un peu fallacieux, ca r il se dégageait de sa paro le  un  
tel rayonnem ent que la condition de l ’esclave cessait 
p resque d ’ê tre  m isérable, les tragédies d ’ê tre  tragiques! 
C’est lib rem en t qu ’Iphigénie s’avança it vers la  m ort, 
comme vers son accom plissem ent. A p rop rem en t p a r­
ler, c’est à peine si elle m ourait. E t le  ciel é ta it si 
bleu, le  soleil b rillan t dans le  ciel grec si éc la tan t que 
presque nous aurions accepté d ’ê tre  l’un  des sep t escla­
ves d ’Eschyle, ou d ’E urip ide — de nouveau, je  ne m e 
rappelle  plus — pour la  joie de croiser T hém istocle ou 
Périclès, ou b ien tô t Socrate!

A l ’époque, il n ’ava it encore presque rien  publié, en 
dehors de ses traductions des tragéd ies grecques. C’est 
d ’ailleurs p a r elles qu’il fau t com m encer, ca r ce sont 
elles qui l’on t fa it connaître, e t c’est grâce à elles que 
la Suisse rom ande est p résen te  à  l ’é tranger, lorsque la 
C om édie-Française en trep rend  de jo u er à P aris  Anti­
gone; ou que cette  m êm e C om édie-Française va  jouer 
cette m êm e Antigone dans le th éâ tre  rom ain  d ’O range; 
ou que le T h éâ tre  na tional populaire  décide de m on­
te r  à  A vignon une tragéd ie  antique. S ix  traductions, 
chacune précédée de sa préface, dans une langue p a r­
faite, b ien sûr, m ais qui accom plit en ou tre  ce m iracle 
de fa ire  d ’Eschyle, Sophocle ou E urip ide  nos contem ­
porains.

A la fin  de la guerre, b rusquem ent, l’helléniste se 
m ue en écrivain, qui va  en quelques années en rich ir 
no tre  patrim oine de m anière  incom parable. Ce sont 
coup sur coup les Dieux de la Grèce (1944), Socrate 
(1945), la  Tragédie et l’Homme (1946).

Les Dieux de la Grèce s’in titu len t m odestem ent My­
thologie classique. Mais c’est beaucoup plus qu ’une 
mythologie. Avec les m ots les plus simples, A ndré 
B onnard  ten te  de donner une  réponse à ces questions 
qui nous p ressen t tous: le  sens de la  vie, le sens de 
l ’H istoire, à une époque dém ente, dans une E urope qui 
v ien t de vo ir s’écrouler toutes les va leu rs q u ’elle 
croyait assurées. E t cette réponse — cette  prem ière 
réponse — est celle d ’un esthète, qui se console p a r  le 
spectacle du beau:

« L’hom m e m eurt: le  D ieu possède l ’im m ortalité . I l 
ex iste  donc, p roche de la nôtre, une race de v ivan ts 
née pour dém entir la  m ort. L’am ertum e de m ourir 
s’efface dans l’élan  qui po rte  l ’homm e au -d ev an t de 
ces présences im m ortelles. L’affirm ation  d ’une durée à 
laquelle  il ne peu t p ré tend re  fa it plus que le consoler, 
elle le  ra v it d ’une grâce pure, elle l'eriiplit de la  joie 
sans tache de la possession esthétique... »

E t de conclure que la  B eauté  « seule est capable 
d ’exorciser en l ’hom m e le m al de v ivre ».

Seulem ent voilà: l ’esclave grec, le  serf du  M oyen 
Age, e t p lus encore le  concen trationnaire  du  XX" siècle,

e t même, e t plus généralem ent le trav a illeu r qu i peine 
au  fond d’une m ine, le  sans-le-sou , le « m isérab le  » 
pour p a rle r comm e Hugo, tous ceux-là  ont-ils accès 
à la  beauté? E t s ’ils ne l ’on t pas, que penser alors 
d ’une civilisation, d’une cu ltu re  qu i ne s’ad ressen t qu ’à 
des privilégiés?

E n 1948, A ndré B onnard  fa it p a ra ître  deux liv res: 
un  essai su r la  poésie de Sapho et une é tude  sur la 
Littérature soviétique:

« On se dem andera sans doute avec quelque su rprise  
quel t i tre  p eu t b ien  avo ir u n  hellén iste  à  p a rle r  de 
li tté ra tu re  soviétique. P as d ’au tre , en  vérité, que d ’ê tre  
précisém ent u n  helléniste, c’e s t-à -d ire  quelqu’un  qui (...) 
ne  peu t fa ire  au trem en t, s ’il p rend  cette  li tté ra tu re  
au  sérieux, s’il y  tro u v e  u n  principe  de conduite, que 
de se dem ander s’il ex iste  dans le  m onde m oderne une 
litté ra tu re  qui propose à  n o tre  tem ps une  vue de 
l ’hom m e capable à son tour, com m e fit l ’hum anism e 
grec, d’accro ître  no tre  pouvoir, de n o u rr ir  n o tre  pensée 
e t nos actes. »

A l ’époque, ces lignes f ire n t scandale, cela d’a u tan t 
plus que, jo ignan t l ’action à  la  parole, A ndré B onnard  
se m e tta it à  m ilite r à  l ’in té rieu r du  M ouvem ent des 
p artisan s de la  p a ix  e t de l’A ssociation Suisse-U RSS. 
On l ’accusa de « com m unism e », sans voir que, d ’une 
part, il ne l’a jam ais été, e t que, d ’au tre  part, si ses 
conclusions é ta ien t contestables, elles é ta ien t dictées 
p a r  la  générosité, p a r  u n  am our au then tique  de la  paix  
e t des homm es, e t p a r  une lucid ité  au  m oins égale à 
celle de ses contrad icteurs!

A ndré B onnard  a so ixan te  ans en cet été 1948 qui 
le  vo it fran ch ir l’é tape décisive. Il lu i reste  une dizaine 
d ’années à vivre, le  tem ps de pub lie r son œ uvre  la  
p lus considérable e t la  p lus m ûrie , cette  Civilisation 
g recque en tro is volum es qui est sa dern ière  réponse 
au  m ystère  de n o tre  destinée. Il y  rev ien t à la  Grèce, 
m ais il y  rev ien t enrich i p a r l ’appo rt de la  pensée 
m arx iste : non plus esthète  se « d ivertissan t » au  spec­
tac le  de la  beauté , m ais hum an iste  qui a foi dans 
l ’hom m e e t dans les pouvoirs de l ’homme. Qui sa it 
q u ’on ne gagne rien  à ren ie r les trad itions, qu’elles 
soient grecques ou ch rétiennes; m ais qui sa it aussi que 
les trad itions sont fa ites pour ê tre  dépassées, et que le 
m eilleu r d ’une civilisation, d ’une litté ra tu re , c’est cette 
inv ite  q u ’elles nous donnent à fa ire  m ieux qu’elles 
n ’on t pu  faire, à ten ir  ce tte  « Prom esse » q u ’est 
l ’homme.

Le m étier d ’hom m e, c’est de gagner à contretem ps... 
C haque fois qu ’on le traite de brute, 
il répond en hom m e.
Telles sont les dern ières lignes d ’un très beau  poème 

qu ’A ndré B onnard publie en  1953, et qui s’appelle ju s ­
tem en t Prom esse de l’Homme.

Jeanlouis Cornuz.

Le G hana a  changé de m onnaie. 
D epuis le 15 ju ille t, l ’ancien systèm e 
basé su r la  liv re  sterling  a fa it place 
à u n  systèm e décim al, dont l ’unité 
est le cedi, divisé en cent pesaw as.

D ans le cadre de la cam pagne n a ­
tionale  d ’inform ation, organisée p a r 
le  gouvernem ent pour fam iliariser les 
G hanéens avec leu r nouvelle m onnaie, 
une  expérience d ’instruction  p rogram ­
m ée est en cours auprès des enfants 
des écoles. Elle in téresse plus de 
200 000 élèves des écoles m oyennes et 
environ 170 000 garçons e t filles des 
classes supérieures des écoles p rim ai­
res.

I l  sem ble que le G hana soit le p re ­
m ier pays africain  à u tiliser su r une 
aussi g rande échelle les techniques de 
l’instruction  program m ée.

« Si l ’expérience réussit, a déclaré 
le responsable du program m e, M. 
A siedu, nous envisagerons la  possibi­
lité  d ’in trodu ire  ces nouvelles techni­
ques dans d ’au tres  b ranches de l’en­

seignem ent, notam m ent les m athém a­
tiques, les sciences e t l ’enseignem ent 
de l ’anglais. M ais la prudence est le 
m ot clé. Nous n ’adopterons l ’in struc­
tion  program m ée q u ’à condition q u ’elle 
ne se heu rte  pas à des obstacles in su r­
m ontables. » E t M. A siedu a cité parm i 
les obstacles possibles, le coût élevé du 
m atérie l e t « le fa it que l ’anglais n ’est 
pas no tre  langue m aternelle  ».

La décision de lancer cette expé­
rience a été prise  à  la  su ite  d ’une 
réunion  d ’études su r l ’instruction  p ro ­
gram m ée organisée l ’année dernière 
p a r  l ’Unesco à  l ’U niversité du G hana ; 
une réun ion  analogue patronnée  p a r 
l ’Unesco av a it dé jà  eu  lieu en 1963 à 
l ’U niversité d ’Ibadan , en  N igéria.

Conseillé p a r deux experts  de 
l ’Unesco, MM. K enneth  Kom oski (USA) 
e t Le X uan  (Vietnam), le M inistère de 
l ’éducation a chargé q u a tre  éduca- 
tu rs  ghanéens d ’é tud ier le p ro je t e t 
d ’é laborer u n  program m e approprié.

(Inform ations Unesco.)

HUMOUR PO&ONEIS
UNE DÉCISION

C om plètem ent brisé, B iedronek  
attenda it dans le secrétariat. Là-bas, 
derrière la porte doublée de feu tre , 
son destin  se jouait. A  vrai dire, il ne  
se joua it p lus, l’a ffa ire  éta it réglée: il 
allait être licencié. Le d irecteur s’était 
m is en colère après avoir appris 
qu’une m alheureuse décision de B ie- 
dronek  ava it in fligé de lourdes pertes  
à la m aison. L e che f ava it é té appelé 
devan t la direction, ava it dû s’exp li­
quer et encourir des reproches.

— Licencié sur-le-cham p! cria le 
directeur. J ’en  ai assez d’avoir des 
id iots irresponsab les à  des postes re s­
ponsables!

E t voici arrivé le m om en t critique. 
L e directeur ava it ten u  à rem ettre  
personnellem ent la le ttre  de licen­
ciem ent. B iedronek s’é ta it résigné, il 
n ’ava it m êm e plus peur; il aurait s im ­
p lem en t voulu  que ce so it déjà  fin i. 
E t voici que l’a tten te  se prolongeait. 
P robablem ent, le d irecteur vou la it 
m a n ifes ter  son m épris au fo nc tion -  

■ naîrey ' ~ ^  ^
— C royez a m a compasston, d it la 

secrétaire, M " ’ Kazia. Le v ie u x  est 
d’une hum eur exécrable, m ais ne  vous 
en fa ites pas.

Facile à dire. Le licenciem ent, c’était 
la catastrophe pour B iedronek. I l lui 
faudra it rem bourser l’em prun t con­
sen ti par la caisse de secours amical, 
e t puis où prendre l’argent pour payer 
les tra ites m ensuelles des m eubles? Il 
pro je ta it des vacances m agnifiques 
avec sa fem m e; m ain tenan t ces pro­
je ts  étaient dans l’eau. L ’opinion que  
l’in stitu tion  fera it su ivre ne lui fac i­
litera it certa inem ent pas l’ob tention  
d’un  nouvel emploi.

M " ’ K azia sortit fa ire  du thé. B iedro­
n e k  resta seul. I l bougea sur sa chaise 
e t com m ença à tam bouriner n erveu ­
sem en t sur le bureau. Son regard s’ar­
rêta  sur l’appareil té léphonique reliant

le secrétariat au cabinet directorial. 
C om bien d’augustes entretiens avaient 
passé par ce canal! Il su ffisa it d’ap­
puyer sur le bouton vert pour en­
tendre  la vo ix  du directeur. I l ne su t 
vra im en t pas com m ent cela se fit.

— Ecoutez directeur, d it-il la vo ix  
changée par l’ém otion, nous avons 
entendu  dire que vous vouliez licen­
cier B iedronek. C’est une  décision in ­
juste . C’est un  hom m e de valeur, au ­
quel nous tenons beaucoup. Vous en ­
tendez: nous y  tenons beaucoup.

— B ien sûr, m ais excusez-m oi, qui 
est à  l’appareil? J e  n ’ai pas entendu  
vo tre  nom , dem andait le directeur 
d’une v o ix  m al assurée.

— Allons, pas de plaisanterie, vous 
savez bien  qui je  suis. Je  n ’ai plus de 
tem ps, le  m in is tre  m ’a ttend  à l’autre  
appareil. A u  revoir.

E t B iedronek reposa le com biné. A  
peine l’eu t-il fa it que M “ ’ Kazia. re­
v in t avec son thé.

— C om m ent, encore là? dit-ell»  
affec tueusem en t. C’est un  m onstre!

«  A u  m êm e ; m om ent, la porte du ca- 
ViHet s‘ou vrit tou te  grande e t B iedro­
n e k  se trouva dans les tiras du 
directeur.

— Allons, cher collègue, ne  vous en  
fa ites pas. O n a dû vous parler de 
licenciem ent. Il n ’en est rien. La m eil­
leure preuve, c’est que nous vous don­
nons de l’avancem ent. C’est pour cela 
que je  vous ai fa it venir; excusez-m oi 
de vous avoir fa it attendre.

I l y  eu t un  bruit de vaisselle brisée. 
Le directeur et le fonctionnaire su r­
sautèrent.

C’é ta it M “ ' Kazia, la stupéfaction  
personnifiée, qui venait de saluer 
l’avancem ent de B iedronek à sa façon, 
en laissant tom ber le verre et la 
soucoupe.

Feliks D erecki.
(Tradui t p a r  3. W a leck i  - Tiré d e  ( '« H e b d o m a ­
d a i r e  p o lo n a is » . )

IR O N IE RULGÆRE
Un épÙAoeh badin

insista

est allé

D ans une  salle de classe d ’u n  lycée 
en tra  u n  inspecteur. Les élèves avaien t 
le u r  leçon de m athém atiques.

— J e  vous p rie  d ’in te rroge r les tro is 
m eilleurs élèves de la  classe, d it-il au  
professeur. J ’aim erais vo ir ce qu ’ils 
savent.

U n garçon a lla  au tab leau . I l eu t 
v ite  fa it de résoudre le  problèm e e t 
s ’assit su r son banc. U n second élève 
a lla  à son to u r au  tableau. I l réso lu t 
égalem ent son problèm e e t re to u rn a  
à sa place.

A lors u n  tro isièm e élève se leva et 
se p lan ta  u n  peu  confus devan t le  ta ­
b leau  noir. A peine e u t- il p ris  la  craie 
pou r s’a ttaq u e r au  problèm e que l ’in s­
pecteu r reconnu t en  lu i le  garçon qui 
av a it été in terrogé le prem ier.

— Q ue fa ites-vous là ? se fâcha-t-il. 
N ’avez-vous pas déjà  résolu  u n  p ro ­
blèm e ? Vous voulez p eu t-ê tre  vous 
p ay er m a tê te  ?

— Excusez-m oi, cam arade inspec­
teu r, m ais cette  fois je  rem place un  
au tre  élève...

— U n au tre  élève ? s’écria  l ’inspec­
teu r en colère. C’est la  prem ière  fois 
que je  vois une te lle  insolence !

Le garçon baissa la  tê te  d ’un  a ir 
coupable.

T oute la  classe se ta isait, a tten d an t 
u n  m alheur.

— Qui rem placez-vous ? 
l ’inspecteu r furieux.

— Mon m eilleu r am i qui 
au m atch.

L ’inspecteur bondit de sa chaise et 
dem anda des explications au  profes­
seur.

— E t vous, cam arade professeur, 
com m ent pouvez-vous to lérer une 
chose pareille  ? Vous savez que cet 
élève a dé jà  é té in terrogé une fois. 
E t, p endan t q u ’il essaie de m e trom ­
per, vous restez là  à le  regarder tr a n ­
quillem ent !

Confus e t honteux , le p rofesseur es­
saya de se ju s tifie r :

— Excusez-m oi, cam arade inspec­
teu r, m ais je  ne connais,pas les élèves.

L ’inspecteur ouvrit de g rands yeux :
— Inouï ! U n professeur qu i ne con­

n a ît pas ses élèves !
— Je  n ’enseigne pas dans cette 

classe.
— E t alors, qu ’est-ce que vous cher­

chez ici ?
— Je  rem place le p rofesseur qui est 

a llé au  m atch.
L ’inspecteur eu t un  sourire  à peine 

perceptible. I l hocha la  tête, se tu t  un 
m om ent, puis, fa isan t un  geste de la 
m ain  :

— Vous avez de la  veine, ca r moi 
aussi, je  rem place m on collègue D ria- 
nov qu i est allé au  m atch. A utrem ent, 
rosse comme il est, vous ne vous en 
seriez pas tiré  à si bon com pte !

TONITCH.
T iré de la  revue « La B ulgarie  ».
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Au Patin d'or d e  Prague

Palais de Beaulieu : quatrième concert de l’OSR
C’est un  beau  concert que l ’on v ien t 

d ’en tendre. D irigé avec feu et avec 
grâce p a r  l’excellen t chef anglais John  
P ritchard , il nous fa it assister d ’abord 
à  la  naissance du  génie de Berlioz. 
Son o u vertu re  des « F ran cs-Ju g es » 
le m on tre  déjà  p éné tré  d ’un certa in  
m ystère  litu rg ique  où la m agie e t la 
prière , le  bu rlesque e t  le  sé rieux  se 
rencon tren t, se re lay en t e t ce confon­
den t comm e dans u n  dram e shakes­
pearien .

A u tan t l ’o rchestre  que H ansheinz 
Schneeberger, violoniste, e t R olf Loo- 
ser, violoncelliste, fon t va lo ir avec 
bonheur la  îùchesse d ’insp iration , la  
chaleu r e t la  sérén ité  ly riques de 
cette  v éritab le  sym phonie à in s tru ­
m ents concertan ts q u ’est ce « Con­
certo  » de B rahm s, don t le  re lie f ex ­
pressifs, les con trastes accusés, le ca­
rac tè re  m assif de la  substance in s tru ­
m entale, la  den ité  des superpositions 
ry tm iques — qui, so it d it en passan t, 
annoncent les com binaisons com ­
plexes des disciples de l ’école sérielle 
— sont to u t à fa it rem arquab les e t 
fo r t b ien m is en v a leu r ce soir.

« Agon », ce b a lle t pour douze d an ­
seurs, réa lisé  p a r  S trav in sk y  en tre  
1954 e t 1957 pour G eorges B alanchine, 
re flè te  l’idée de com bat, de riva lité , 
déjà  p résen tes dans d ’au tres  oeuvres 
de l ’au teu r du « S acre du P rin tem p s ».

C ette com position re sso rtit à  la  tech ­
n ique  de la m usique de cham bre ; les 
com binaisons de sons e t de ry thm es y 
son inouïes. « Agon », qui est une évo­
cation  de figures inspirées p a r  de 
vieilles danses françaises, est tou t à 
fa it d igne d ’in té rê t, a u ta n t p a r  sa 
form e dépouillée comm e u n  dessin de 
M atisse, p a r  exem ple, que p a r  sa non­
chalance raffinée.

D enis S tevens no te  que les « V aria­
tions que B ritten  a écrites su r un  
thèm e de P u rce ll « on t une  p lace de 
choix dans le  dom aine de l ’enseigne­
m en t p a r  le  son e t p a r  l ’im age ». D i­
sons q u ’elles sont b rillan tes  e t qu ’elles 
nous enseigneraien t, si nous ne  le sa ­
vions déjà, que l ’OSR est u n  trè s  bon 
orchestre . A ster.

La Résistance française
L ’A ssociation des é tu d ian ts  en 

sciences sociales e t  politiques de 
l’U n iversité  de L ausanne organise, le 
22 novem gre 1965, à 20 h. 15, à  l’au la  
du P alais de R um ine, une  conférence 
pub lique  au cours de laquelle  M. H. 
M ichel, h is to rien  français, secré ta ire  
général du  Com ité d ’h is to ire  de la 
deuxièm e g uerre  m ondiale, p a rle ra  
des « C aractères e t m om ents de  la 
R ésistance en F rance  ». E n trée  g ra ­
tu ite .

Les taxis augmentent 
légèrement leurs prix

Nouveau professeur 
à la Faculté de m édecine

A méditer
XJn m ien  am i s’indignait récem ­

m en t, à  ju s te  titre  d’ailleurs, contre  
une m éthode très répandue chez les 
in s titu teu rs  et in stitu trices . La v ic ­
tim e  de l’aven tu re  é ta n t son fils , son  
em portem en t s’explique.

Voici : l’en fan t en question, brillan t 
su je t, pu isqu’il est en tê te  de sa  classe, 
a eu un  cinq de conduite, parce qu’il 
est bavard, e t ne p eu t rester en place. 
A  côté de cela, il a un  d ix  d’ordre et 
d ’application.

La  question  est posée m ain tenan t 
de savoir si cet é ta t de choses est 
norm al. En tou te  équité, on peu t ré ­
pondre par la négative, car la con­
duite  touche essen tiellem en t à ce qui 
est de la politesse, a insi que la m a­
nière générale de se com porter. Un 
gosse p eu t ê tre bavard sans pour cela 
avoir une  a ttitude  qu i ju s tifie  une  
note  aussi basse.

T ou t ceci m e  rappelle, duran t m a  
scolarité, une  aven ture  dont tou te  la 
classe ava it été v ic tim e, à cause de 
quelques su je ts dont i l  eû t été p ré fé ­
rable de vo ir  s'exercer les talents  
d’orateurs pendan t les récréations.

Las de voir ses inv ita tions au  silence 
foulées aux  pieds, et sans doute fa ti­
gué par la recherche d ’un  m oyen  
pour  im poser son autorité, le pauvre  
m aître  a p eu t-ê tre  cru arriver à ses 
fin s  en « collant » un hu it de conduite  
à tou tes les filles, et un  sept à tous 
les garçons, sans distinction.

P lus tard, lorsque je  suis en tré  dans 
l’adm inistration , ce sept m ’a été re­
proché, et pourtan t je  n ’avais ni cassé 
des v itres, n i lancé des pierres aux  
poules...

G uignard  de Yens.

MEMENTO LAUSANNOIS
Pharmacies d'office

De 18 h. à 21 h ( s a m e d i  d e  17 h. è  21 h., 
d im a n c h e  d e  9 h à ?1 h.)

BRYOIS, G r a n d - C h ê n e  1.
DÉGALLIER. rue  M o n th e r e y  74.
EXHENRY, a v e n u e  3urigoz  13.

De 18 n a 24 h
RÉMY, ru e  d e  l 'Ale  30.

A î ' e x c e p t i o n  d e s  p h a r m a c i e s  d e  s e r v i c e  
le s  p h a r m a c i e s  s o n t  f e r m é e s  !e leud* a p r è s  
midi.

Médecin de garde
Pour L a u sa n n e  Prilly. Pully. c e n t r a l e  t é l é ­
p h o n i q u e  d e s  m é d e c i n s  N e  23 18 23.

Du travail, pas d'aumônes
Comme les années précédentes, la 

b raderie  des a te liers d ’handicapés fa it 
appel à  l ’esp rit de solidarité  de cha­
cun.

La b raderie  au ra  lieu  les 16, 17 et 
18 décem bre 1965, de 9 h. à  22 h., dans 
les locaux du R estau ran t de la Cloche 
(rez-de-chaussée), G rand -P on t 8.

Les stands accueillants des d iffé­
ren tes in stitu tions vous proposent de 
nom breuses suggestions pour vos ca­
deaux de fin  d ’année. Q uant au  bar, 
tou jours tenu  p a r  la  section lau san ­
noise des sam aritaines, il vous offrira  
boissons chaudes e t apéritifs divers.

A la veille de Noël, pensez aux  h an ­
dicapés.

Le comité.
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Encouragez-le à épargner

La C oopérative des exp lo itan ts de 
tax is  lausannois com m unique :

M algré la hausse constan te  du  coût 
de la vie, les tax is  de p lace lau san ­
nois n ’on t pas m odifié leu r ta r if  de­
puis jan v ie r 1963. La dern iè re  aug­
m en tation  ne p o rta it d ’a illeu rs que 
su r le m o n tan t de la p rise  en charge 
(o fr. 30).

U ne nouvelle aggravation  des ch ar­
ges des en trep rises de tax is a con­
tra in t toutefois la  C oopérative des 
tax is lausannois, à  env isager une 
augm entation  de ses ta rifs . Les élé­
m ents essentiels du ta r if  ne son t pas 
m odifiés : p rise  en charge, F r. 1.50 ; 
p rix  du  k ilo m è tre / F r. 0.60. E n re ­
vanche, le  p rix  de l’a tten te  e s t p o rté  j 
de F r. . 8 . ^  à F r .1 0  à  l ’heure, dès le 
15 novem bre 1965. En outre, un  sup­
plém ent sera  perçu  pou r les courses 
com portan t p lus de tro is passagers : 
F r. 0.50 pou r q u a tre  personnes, F r. 1.— 
pour cinq personnes e t plus.

M algré ces m odifications, le  ta r if  
lausannois re s te  l’un des p lus bas de 
Suisse.

Nous som m es persuadés que la 
clientèle des tax is de place com pren­
d ra  la nécessité devan t laquelle  nos 
m em bres se sont trouvés de procéder 
à  une réadap ta tion  des ta rifs  e t q u ’elle 
fe ra  p reuve de com préhension p en ­
d an t la  période tran sito ire .

Le Conseil d’E ta t du can ton  de V aud 
a nom m é le Dr Ch. H edinger en q u a ­
lité  de p ro fesseu r à  la  F acu lté  de 
m édecine. I l  succède au  pro fesseur 
J .-L . Nicod com m e titu la ire  de  la  
chaire  d ’anatom ie pathologique e t 
chef de l’In s titu t d 'anatom ie patho lo­
gique de l ’H ôpital cantonal.

Le Dr H edinger est ac tue llem en t 
p ro fesseu r ex trao rd in a ire  d ’anatom ie 
pathologique à  l’U n iversité  de Z urich  
e t d irec teu r, depuis 1961, de l ’In s titu t 
can tona l zurichois d ’anatom ie pa th o ­
logique à  W interthour.

Nouveaux cours
Le Conseil d ’E ta t a décidé de com ­

p lé te r l’enseignem en tde  l’h is to ire  des 
doctrines politiques p a r  un  sém inaire  
supp lém en ta ire  e t p a r  un  cours ap ­
profondi destiné  aux  candidats au  
docto ra t en  sciences politiques. M. 
J .-P . A guet, chargé de cours, a é té  
nom m é pro fesseu r ex trao rd inaire .

Le Conseil d ’E ta t a chargé M. S. 
R oller, p ro fesseu r à  l’In s titu t des 
sciences de l’éducation  de G enève, 
d ’un  enseignem ent de tro is heures de 
pédagogie expérim en ta le  à  l ’Ecole des 
sciences sociales e t politiques.

L ’en tra id e  fa it la  force — e t la  jo ie !
Secours suisse d’hiver.

Monique Mathys et Yves Aellig 
deuxièmes à Prague

Union Vaudoise du Crédit
Plus de 100 ans d’activité bancaire et de caisse d'épargne

Offrez à votre enfant un livret d’épargne, ouvert à son nom! Avec ce  
carnet, il recevra une belle tirelire. Elle l’encouragera à économiser. 
Lorsqu’il sera grand, il aura ainsi accumulé un capital précieux, augmenté 
des intérêts. Nos services et nos dix-neuf agences sont à votre disposition.

Une b o n«a» \av
A Prague se sont disputées les 

épreuves du Patin d’Or. Dans les cou­
ples, les Chaux-de-Fonniers Monique 
Mathys et Yves A ellig ont réussi, d i­
manche, à conserver, dans les figures 
libres, la deuxièm e place qu’ils avaient 
acquise samedi lors des figures im po­
sées. La victoire est revenue aux A l­
lemands Margot Glockshuber-W olf- 
gang Danne.

POIDS ET HALTÈRES. — A u  cours 
de la dernière journée des cham pion­
nats universita ires japonais, d Osaka, 
le poids m oyen  Masahi Ouchi, m é ­
daille de bronze aux  Jeu x  o lym piques  
de Tokyo, a battu  le record du m onde  
de l'arraché en réalisant 141 kg. 500. 
Le précédent record appartenait au 
Soviétique B elaiev avec 141 kg. de­
puis le 10 ju in  1965. A u  cours d ’un  
essai supplém entaire, M asahi O uchi 
a établi un  second record du m onde. 
A u x  trois m ouvem en ts, il a totalisé  
452 kg. 500, soit 142 kg. 500 au déve ­
loppé, 140 kg. à l’arraché et 170 kg. 
à l'épaulé-jeté. L ’ancien record, établi 
le 9 m ai dernier à Erevan, apparte­
nait au Sovié tique  K ourentzov, avec 
450 kg.

Du côté féminin, la  Tchécoslovaque 
Hana Maskova s’est classée première.

Favorisez nos annonceur»
LAUSANNE - Rue Pépinet 1 -  Tél. (021) 226241 19 agen ces: Aigle - Aubonne-Avenches-Château-d'Œ x-Cully-Echallens-La Sarraz- M orges-M oudon-

Nyon - Orbe - Oron - Payerne - Renens - Rolle - Sainte-Croix -  Vallorbe - Vevey - Yverdon
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Concert d ’orgue du dimanche après-m idi
Les organisateurs (Fondation M u- 

sica-T héâtre - Société de musique) on t 
été particulièrem ent b ien  insp irés de 
faire appel à l ’o rganiste A ndré Luy e t 
au baryton H enry H uguenin pour le 
prem ier concert g ra tu it du  d im anche 
après midi, deux artistes de chez nous 
qui ont donné le m eilleur d ’eux-m êm es 
pour satisfaire  un  public nom breux  
qui ne leu r a pas m énagé ses app lau ­
dissements, e t ils fu ren t am plem ent 
mérités. Deux bis com plétèrent le p ro ­
gramme.

A ndré Luy qui est en passe de de­
venir un des m eilleurs organ istes de 
l ’heure est un a rtis te  probe, m usicien 
dans l’âm e e t du  p lus profond de son 
cœur, qui n ’abuse jam ais de la  pu is­
sance de son instrum en t, qu i ne se 
préoccupe pas de déverser de g randes 
ondes sonores su r le public, m ais qu i 
m arque tou t ce q u ’il touche du  sceau 
d’une profonde m usicalité, qu i joue 
autant pour son p la is ir que pou r celui 
des auditeurs, qui s tru c tu re  les œ uvres 
interprétées pour les m ener à  leu r 
apogée, qui n ’hésite pas à  se rep lie r 
sur lui-m êm e e t à  exprim er, s’il le  
faut, l ’inexprim able. I l l ’a b ien  prouvé 
dans les rem arquables varia tions su r  
« Lucis C reator », litan ies de Jeh an  
A lain où le m ysticism e de certa ines 
d’entre elles con trastan t avec la  ju ­
bilation qui ém ane des au tres  est m a­
gnifiquem ent exprim é p a r  des sono­
rités moelleuses e t feu trées qu i ne 
contrarient d ’aucune m an ière  la  p ré ­
cision du toucher. C ette rig u eu r nous 
m ontre une au tre  qualité  m aîtresse  
d ’A ndré Luy, la  c larté, la  lim pidité 
du jeu, servie p a r  une technique de 
prem ier ordre  e t renforcée p a r  u n  a r t  
achevé de la  registration , variée  e t 
toujours appropriée. Signalons la  
* Suite du Deuxièm e Ton », de C lé- 
ram bault e t notam m ent l ’adm irab le  
« Toccata N° 11 en la  m a jeu r », de 
Scarlatti, dans laquelle l ’organiste  a 
révélé la richesse de sa pa le tte  sonore, 
comme il a  donné tou te  la  m esure de 
son ta len t dans « P ré lude  e t Fugue », 
de J.-S . Bach, où, ap rès  les arabes­

ques de p rélude, L uy conduisit la  fu ­
gue e t en assu ra  la  g radation  avec une 
m aîtrise  e t une objectiv ité p arfa ites  e t 
dans l ’esp rit q u ’elle requ iert.

Q uant au  C haux -de-F onn ier H enry  
H uguenin, il s’affirm e, se m o n tran t 
p a rfa item en t à  l ’aise dans u n  p ro ­
gram m e qui convient b ien  à sa tessi­
tu re . I l  dispose d ’u n  tim bre  de voix 
agréable, chaud, qu i fa it corps avec 
l ’orgue e t a perm is aux  deux a rtis tes  
de tém oigner d ’une belle u n ité  sp iri­
tuelle. H enry  H uguenin  confère no­
tam m en t aux  réc ita tifs  une ligne h a r ­
m onieuse, souple, b ien  assise, ses a t­
taques son t franches e t exem ptes 
d ’éclat vocal, une  grande sim plicité, 
d ispensatrice  d ’ém otion, le  ton  ju s te  
p rés iden t à  ses in terp ré ta tions, que ce 
soit dans l ’« E xaltabo  Te » de C am pra, 
d ans les tro is chan ts de B ern ard  R ei- 
chel, em prein ts d ’une sub tile  relig io­
sité, ou les chorals de J .-S . Bach, to u ­
jo u rs  ém ouvants.

Ce fu t donc une  belle heu re  m usi­
cale particu liè rem en t appréciée en  ce 
d im anche m aussade proche de l ’A vent.

Kz

Un professeur 
gravement blessé

Dimanche à midi, une professeur au 
Gymnase cantonal de notre ville, M. 
Edouard Dubois, qui enseigne les ma­
thématiques et la philosophie des 
sciences, traversait l’avenue Léopold- 
Robert à la hauteur du Casino, en 
dehors du passage pour piétons, quand 
il fut happé par un taxi, conduit par 
M. A. M. Violemment projeté à plu­
sieurs mètres, il a été conduit à l’hô­
pital dams un état grave.

Perte de maîtrise: 
un autostoppeur blessé
Ce matin, à 7 h. 27, un automobiliste 

du Locle, M. P. B., se rendant à La 
Chaux-de-Fonds, a perdu la maîtrise 
de son véhicule à la hauteur du tem ­
ple des Eplatures. La voiture fit un 
tête-à-queue et vint heurter un arbre 
au nord de la route. M. B. venait de 
prendre en charge un autostoppeur 
des Brenets, M. J.-Ph. R., qui a été 
blessé et conduit à  l’hôpital. Dégâts 
matériels.

A la salle Saint-Louis

De l’excellent cabaret
U n nom breux  public é ta it accouru, 

sam edi soir, à  la  salle  Sain t-L ouis 
p o u r sa lu er la résu rrec tion  d u  cabare t 
neuchâtelois. I l  ne fu t po in t déçu : le 
nouveau -né  se p résen te  bien. O riginal, 
drôle, sans concession à  la  vu lgarité  
e t à  la  fac ilité  aim able, avec u n  goût 
m arqué  po u r la  poésie, il e st p lein  de 
p rom esses les p lus riches.

A ssurém ent, en un  âge si tendre, il 
n ’est p o in t encore p arfa it. Le souffle 
e t su r to u t le  ry th m e lu i m anquen t 
parfo is, le  m eilleu r (Le M iroir, l'E n ­
te rrem en t, les C om itards, les chan ­
sons courtes de R aym onde Schindler, 
etc.) y  côtoie, p a r  m om ents, des

L’entrepôt régional des Coopératives est sous toil
Vendredi, en fin  d ’après-m idi, u n e  

cérémonie sim ple e t des p lus am icales 
a m arqué « la levure  » de l ’E n trepô t 
régional des coopératives. C onstru it à  
la rue du  Com m erce 100, en bo rdu re  
de la  voie ferrée, destiné à  a lim en ter 
78 m agasins dans un rayon  qu i va  de 
La B révine à S ain t-B rais, C ourt e t 
La H eutte, avec des b ifurcations su r 
Les Ponts e t le  V al-de-R uz, ce t im ­
m euble frappe p a r  son im portance, la  
hardiesse de sa conception, l ’harm onie 
de ses lignes.

Quelques chiffres vous donneron t 
une idée des trav au x  effectués: lon­
gueur des entrepôts 141 m., la rg eu r 
26 à  32 m., cube 76 000 m3, h au teu r 
moyenne 17 m. plus 5 m. de sous-sol, 
surface couverte u tilisab le  13 500 m 2. 
On a u tilisé 3 m illions de kilos de 
cim ent e t 900 000 kilos d ’a rm atu re  de 
fer, pour couler 10 000 m s de béton.

M. Scheuch, de la  Société coopéra­
tive de Sain t-Im ier, p rés id a it la  céré­
monie; il souhaita la  b ienvenue aux  
nom breux invités rep résen tan t les so­
ciétés affiliées, les au torités (parm i 
elles se trouva ien t nos am is A. S an - 
doz e t G. Petithuguen in  e t MM. C. 
Roulet e t A. Favre-B ulle , conseillers 
communaux). Pu is l ’o ra teu r se p lu t à 
dire sa satisfaction to tale de l’esp rit de 
collaboration qui n ’a cessé de rég n er 
sur le c h a n tie r .. Le trav a il accom pli 
fait le plus g rand  honneur aux  a r t i­
sans e t aux ouvriers qui l’on t m ené à 
bien dans une en ten te  aussi effective 
que cordiale. S’ad ressan t aux  ouvriers 
italiens dans leu r langue, il leu r d it 
la reconnaissance du m onde coopératif.

M. Wyss, architecte, qui a d irigé les

CARNET DU JOUR
C iném as

RITZ: 20.30, «Yoyo».
PALACE: 20.00, «Les F em m es  d ’a b o r d ! »  e t  

«L 'A raignée  b l a n c h e  d é f i e  S c o t l a n d  Yard». 
EDEN: 20.30, «Les G r a n d s  E s p ac es» .
PLAZA: 20.30, «La Baie du  Désir».
SCALA: 20 30, «Un M o n s ie u r  d e  C o m p a g n ie » .  
CORSO: 20.30, «Journal  d ' u n e  F em m e en  

Blanc».
REX: 20.30, «Das M ë d c h e n  v o m  M oorhof» .

P h arm ac ie  d 'o ffice
P harm acie  R o b er t ,  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  66.

Communiqués
C o n f é r e n c e  Henri G uil lemin . — Le p r e s ­

t ig ieux  c o n f é r e n c ie r  q u ’e s t  M. G uil l em in  s e r a  
l 'hô te  d e  la  S o c ié té  d e s  c o n f é r e n c e s  le 
mardi  23 n o v e m b r e .  Le th è m e  d e  so n  e x p o s é  
se r a  « P asca l  », s u j e t  qu 'i l  t r a i t a  ch e z  n o u s  
e n  n o v e m b r e  1941, il y a d o n c  24 a n s  M. 
Guillemin  a r e p r i s  so n  Pasca l  e t  l ' a  p r o f o n ­
d é m e n t  t r a n s f o r m é  en  fon c t io n  d ' u n e  n o u ­
v e l le  d o c u m e n ta t i o n  e t  d e  s o n  e x p é r i e n c e  
ac c ru e  d e s  c h o s e s  h u m a in e s .  C e t t e  c o n f é ­
re n c e  e s t  la t r e n t i è m e  q u e  M. G ui l l em in  
d o n n e  che z  n o u s  s o u s  l e s  a u s p i c e s  d e  la 
S oc ié té  d e s  c o n f é r e n c e s .  Nul d o u t e  q u e  le 
p ub li c  r é p o n d r a  n o m b r e u x  à l ' in v i ta t io n  qui 
lui e s t  a d r e s s é e .  La c o n f é r e n c e  s e  d o n n e r a  
à l 'A m p h i th éâ t re ,  à 20 h. 15.

, tra v a u x  avec M. H ess, ingén ieur, e t 1 
leu rs co llaborateurs réciproques, don­
n a  des renseignem ents techniques. 
P o u r vous donner une  idée de  l ’im ­
portance  de  l’œ uvre  accom plie, sa ­
chez, d it M. Wyss, que le  cube cons­
t r u i t  rep résen te  les cinq tou rs de 
l ’E st e t les deux tou rs de la  piscine 
assem blées. A son tour, il apporta  aux  
constructeu rs ouvriers e t  a rtisans ses 
fé lic ita tions e t ses rem erciem ents. I l  
t in t a s ignaler en pa rticu lie r la  p a r t 
im portan te  q u ’a prise  M. Luciano M a- 
n in i, chef de ch an tie r de l ’en trep rise  
L. Paci & Fils. L ’oeuvre constru ite  
rep résen te  250 000 heu res d ’ouvrier 
accom plies dans la  m eilleure colla­
boration .

M. Léo B rand t, au  nom  des en tre ­
p reneu rs  e t artisans, rem ercia  de la  
confiance que les coopératives on t m ise 
en eux, e t se f it l ’in te rp rè te  des ou­
v rie rs  qui, eux  aussi, tien n en t à m a r­
q u er leu r satisfaction.

Les discours term inés, la  fê te  se 
continua dans la  joie générale  e t dans 
une  am biance de franche cam arade­
rie. On a v a it oublié les d ifficu ltés 
créées p a r  le  m auvais tem ps, qu i 
s’é ta it allié à un  m auvais .sous-sol, 
p o u r ren d re  plus pénible les trav au x  
de creusage. Mis.

Les travaux de l’oléoduc 
causent des émotions

Sam edi e t d im anche, à  La C haux- 
de-Fonds, l’eau  so rtan t des rob inets 
é ta it troub le  e t jau n â tre . La cause de 
ce tte  « pollu tion  » se ra it un  accident 
su rv en u  au cours des tra v a u x  de pose 
de l’oléoduc ; de la  te r re  se ra it ainsi 
en trée  dans les conduites d ’eau. T ou­
tefois, aucune confirm ation  de cet 
éven tue l accident n ’a pu  ê tre  obtenue. 
I l  se p eu t qu ’il s’agisse d ’un  éboule- 
m en t sou te rra in  su rvenu  au  voisinage 
d ’un  captage.

D ’au tre  pa rt, h ie r  m atin , à  C ressier, 
le  M ortruz est so rti de son lit, inon­
d a n t des ate liers e t nécessitan t l ’in ­
te rven tion  des pom piers. Les trav au x  
de pose de l ’oléoduc av a ien t nécessité 
la  coupure du lit du ru isseau, m ais 
aucune dérivation  n ’av a it é té  prévue. 
G rossi p a r  les pluies, de M ortruz a 
alors inondé une p a rtie  du  chem in 
des P ré la rd s, m e ttan t en  danger le 
câble té léphonique e t la  ligne à  hau te  
tension, m enaçan t la  rou te  nationale  
5 e t inondan t une  usine. L es trav au x  
fu ren t rondem ent menés, m ais les dé­
gâts sem blen t im portan ts. . v

sketches ou des essais m oins au  point, 
m ais dans l ’ensem ble la  qualité  est 
to u t à  fa it rem arquab le  e t l ’au teu r, 
R ichard  Lœ w er, est p é tr i de ta len t.

L ’in te rp ré ta tio n  ne  le cède en  rien  
au tex te . Je an -P ie rre  K atz  aussi b ien  
que R ichard  L œ w er a ffirm en t une 
verve comique, u n  sens scénique et 
u n e  in telligence sub tile  qu i m ériten t 
tou tes les louanges. P ou r sa part, 
R aym onde Schindler possède une voix 
b ien  tim brée, de la  grâce e t une  ex ­
cellente diction. D’un  ta len t trè s  sou­
ple, elle s’adap te  aussi b ien  au chan t 
q u ’à la  prose et, ce qu i ne  gâte  rien, 
elle est fo rt jolie.

Ce tr io  est com plété p a r  Jan in e  
Z u rcher qui l ’accom pagne au  p iano  et 
chan te  aussi. Le choix de la m usique 
lu i incom bait. D ans ses options, elle a 
tém oigné d ’u n  goût aussi sû r que rare , 
cherchan t l ’inédit. C ette volonté de 
so r tir  des chem ins b a ttu s  est ex trê ­
m em ent sym pathique, m ais — c’est u n  
léger défau t q u ’elle su rm ontera  a isé­
m en t — dans son zèle de nous faire  
apprécier cette  m usique, elle a quel­
quefois oublié que l ’accom pagnem ent 
est un  a r t  in g ra t e t qu ’il ne doit ja ­
m ais so rtir  de la  discrétion.

E n conclusion, c’est avec p la isir que 
nous reverrons ce cabare t bap tisé  «Au 
C ouran t d ’A ir» . S ’il persévère, il a, 
répétons-le , le  p lus beau  des avenirs 
devan t lui. B.

N. B. — Les an im ateu rs de la  salle 
S aint-L ouis, don t on ne sau ra it assez 
souligner l ’in fatigab le  activ ité  en fa ­
v eu r des jeunes artistes, ava ien t eu la 
bonne idée d ’o rner le foyer-bar d’œ u­
vres d ’A rm ande Oswald de Sauges. 
Ces œ uvres rév è len t une  personnalité  
b ien  m arquée, cap tivan te  même.

Au Tribunal de police
Le T ribuna l de police a siégé h ie r 

sous la  p résidence de M” A lain  B auer. 
I l  a  condam né:

P. W., 1900, adm in istra teu r, à  80 fr. 
de fra is  ensu ite  d ’une in frac tion  à 
la  loi su r  la  concurrence déloyale.

F. C., 1931, m agasinier, à  40 jours 
d ’em prisonnem ent sans sursis e t à 
70 fr. de fra is  pou r vol, abus de con­
fiance e t escroquerie.

W. P., 1912, polisseur, à  8 jou rs 
d ’em prisonnem ent, 50 fr. d ’am ende, 
190 fr. de fra is  e t publication du  juge­
m ent, p o u r iv resse  au  volant.

B ienne

Les pêcheurs inquiets
La p a rtie  supérieu re  du lac de 

B ienne, c’e s t-à -d ire  la  baie  de C er- 
lie r—La N euveville, est couverte de­
pu is quelques tem ps d ’une couche de 
pétro le  su r une étendue d ’un kilo­
m ètre  carré. On suppose qu’elle pro­
v ien t des trav au x  de la construction  
de la  ra ffinerie  de Cressier. Les quinze 
pêcheurs professionnels du lac de 
B ienne on t p ris  une résolution lors de 
leu r assem blée annuelle, qui s ’est dé­
rou lée  à Fenil. Il en resso rt que les 
pêcheurs son t inquiets à  la  su ite de 
la  pollution des eaux du lac e t de la 
Thielle p a r  les raffineries de Cressier. 
Ils consta ten t que les autorités neu- 
châteloises on t négligé de faire  p ren ­
d re  à  tem ps les m esures de sécurité 
nécessaires.

«TE DEUM», 
d’E. de Ceuninck

Sam edi soir, le  Tem ple de l ’Abeille 
é ta it em pli d ’un  public a tte n tif  assis­
ta n t au  concert sp iritue l organisé p a r 
le  C hœ ur m ix te  de la  paroisse catho­
lique rom aine de N otre-D am e de la 
P aix , à  l ’occasion de son dixièm e an ­
n iversa ire  e t des noces d ’a rg en t sacer­
dotales de son d irec teu r sp irituel, le 
curé  C hapatte.

U n événem ent a rtis tiq u e  m arqua 
ce tte  cérém onie : la  création  du « Te 
D eum  » du jeune  chef d ’o rchestre  e t 
com positeur ch aux -de-fonn ie r Em ile 
de Ceuninck.

C ette  œ uvre  po u r chœ ur, soli et 
orchestre , écrite  dans un  langage ré ­
solum ent m oderne, m ais trè s  acces­
sible, a é té  rem arquab lem en t in te r­
prétée, sous la  d irection  de son au ­
teu r, p a r  l ’O rchestre  rom and de B erne 
renforcé, le  C hœ ur m ixte, M. M ichel 
Corboz, ténor, e t M"* W ally StSm pfli, 
soprano. E ssentiellem ent ry thm ique, 
d ’une orchestra tion  pu issan te  e t colo­
rée  e t où la fusion des voix e t  des 
in s trum en ts  est parfa ite , ce « Te 
D eum  » a rencon tré  un  accueil cha­
leu reu x  — e t ju s tifié  — du  public.

Les au to rités civiles e t  religieuses 
can tonales e t com m unales assista ien t 
à  ce tte  m ag istra le  création . H.

Le L ocle

Villes jumelées
Avec n o tre  am i H. Jaque t, secré ta ire  

de la F édéra tion  m ondiale des villes 
jum elées, nous avons vécu quelques 
in s tan ts  de déten te , m ercredi. Voir 
défile r devan t nous un  panoram a de 
v illes de tro is  continen ts si d ifféren ts 
comme mode de  vie, de cu ltu re , voire 
de com préhension des problèm es de 
tous genres nous fa it m ieux  com pren­
dre l ’effo rt ten té  e t réussi p a r  cette 
fédération .

L ’O ccident doit p rend re  conscience 
de la g rande nécessité des jum elages 
de villes. A ctuellem ent, quelque 300 
villes se son t jum elées ; cela dém ontre  
le  trav a il de la  F édéra tion  m ondiale 
des v illes jum elées.

D ans la  perspective d ’uné aug­
m en ta tion  ex trao rd in a ire  de la popu­
la tion  m ondiale, H. Ja q u e t nous d it 
qu ’en h a u t lieu  il se ra it tem ps de 
songer à résoudre la  question  du bu d ­
get m ilita ire , afin  de l ’em ployer 
d ’une m anière  plus ra isonnable  e t 
constructive pour le développem ent 
de fu tu rs  hôpitaux , de l ’enseignem ent, 
de l ’équ ipem ent technique industrie l 
e t d ’un m eilleu r rendem ent du sub- 
ven tionnem ent aux  pays sous-déve- 
loppés (cela n ’est-il pas aussi une 
défense de n o tre  pays ?), so it une  p e r­
m u ta tion  des dépenses m ilitaires.

M erci à  H. Ja q u e t pour ce tte  cau­
serie  suggestive e t aussi pou r l ’œ uvre  
qu’il accom plit, p o rtan t au loin le 
renom  de n o tre  pe tite  cité de la  p ré -

Vente d'un chef-d'œuvre 
artistique

Sam edi après m idi s’est vendu, dans 
une galerie d ’a r t  de B erne, le bu reau  
de l ’ancienne abbaye de Bellelay, qui 
é ta it resté  caché depuis 1791 dans 
une  fam ille  de Fahy, au  m om ent des 
troubles révolu tionnaires. Ce chef- 
d ’œ uvre  a é té acquis pour le p rix  de 
21 000 fr. p a r  un  Bâlois. I l ava it été 
fabriqué, il y  a p lusieu rs siècles, par 
un  célèbre ébéniste de M ontbéliard.

SAI GNELÉG1ER

Incendie
Sam edi soir, à  18 heures, un  incen­

die dont la  cause est encore inconnue 
a com plètem ent d é tru it les écuries de 
l ’H ôtel du Cerf, à  Saignelégier. L’hôtel 
lu i-m êm e a é té  sauvé.

Pasteurs blessés
H ier, vers 18 h., en tre  Saignelégier 

e t Les Bois, une vo itu re  a dérapé su r 
la rou te  e t est en trée  en collision avec 
une au tre  auto. La prem ière é ta it p i­
lo tée p a r  le  p a s teu r M ax W itten - 
bach, 44 ans, de K irchberg  (Berne), 
qui é ta it accom pagné de deux au tres 
pasteurs. L ’un  d ’eux, M. R obert 
Schneider, 75 ans, p as teu r re tra ité , 
h ab itan t N euchâtel, ainsi que le con­
ducteur, on t é té  tran spo rtés  en am bu­
lance à l’hôp ita l de La C haux-de- 
Fonds. Ils sou ffren t de blessures à la 
tê te  e t aux  jam bes.

D ans le second véhicule, l ’épouse du 
conducteur, M me E. P é tri, 30 ans, h a ­
b ita n t M iécourt, a é té  blessée légère­
m en t à la  tête.

DELÉMONT

Il vole une moto 
et se tue en route
Sam edi soir, u n  jeune  hom m e de 

D elém ont, R aym ond H eggendorn, 19 
ans, m écanicien, qu i av a it volé une 
m otocyclette à  D elém ont, c ircu la it en ­
tre  Choindez e t Roches et, s’é tan t dé­
porté  à gauche, en tra  en collision avec 
une  vo itu re  ro u lan t en sens inverse. 
P ro je té  à p lusieu rs m ètres, il décéda 
dans le  couran t de la nu it, à l’H ôpital 
de D elém ont, où il av a it é té  tra n s ­
porté. C’est seu lem ent dans la  m a­
tinée de d im anche que la police réu s­
s it à  id en tif ie r l ’infortuné.

SAINT-IMIER

Ceux qui s'en vorit
C’est avec une stupéfaction  ém ue 

que l ’on a appris, d im anche m atin , le  
décès de M. O tto M üller, d irec teu r 
des P rés-aux -B œ ufs, enlevé sub ite­
m en t aux  siens des suites d ’une crise 
cardiaque. Ce d ép a rt a frappé chacun, 
ca r le  défun t av a it vaqué à ses occu­
pations régu lièrem en t sam edi. I l avait 
passé la soirée en fam ille, s’é ta it cou­
ché e t s’en est a llé  sub item ent vers 
3 h eu res du m atin . C’est une person­
na lité  b ien connue qui d isp a ra ît e t 
don t on reg re tte ra  l ’am abilité , la  se r­
v iab ilité  e t l’e n tre g e n t

A son épouse, à ses en fan ts  e t à 
sa fam ille s’en von t nos profondes 
condoléances.

N euchâtel

A l’Institut neuchâtelois
L ’In s titu t neuchâtelo is a tenu  séance 

sam edi 20 novem bre, à l ’aula de l ’U ni­
versité  sous la  p résidence de M. L. de 
M ontm ollin.

P arm i les personnes auxquelles le 
p rés iden t a souhaité la  bienvenue, 
m entionnons M. C lottu, chef du  Dé­
p a rtem en t de l’in struction  publique, 
ainsi que les p résiden ts des sociétés 
sœ urs de G enève, de F ribourg  e t du  
Ju ra .

Trois nouveaux m em bres individuels 
ont é té reçus dans l ’in s titu t : le  rec­
te u r  de l’U niversité M. L ab h ard t et 
les pe in tres M. L erm ite  et M"‘” Janebé.

M. Léon P errin , condisciple e t am i 
de Le C orbusier évoqua les souvenirs 
de jeunesse de l ’illu stre  C haux-de- 
Fonnier, ses études à l ’Ecole d ’a r t  
d irigée p a r  L ’E p latten ier, un  hom m e 
don t tous p a rlen t avec respect e t ad ­
m ira tion  parce qu ’il sava it incu lquer 
à ses élèves le  culte  du beau e t sa ­
v a it d iscerner e t favoriser les voca­
tions.

A près l’édification à La C haux-de- 
Fonds de quelques m aisons déjà  ca­
rac téristiques, Le C orbusier se ren d it 
à P aris  où ses conceptions provoquè­
re n t de vives controverses ; les uns 
le p o rtan t aux  nues, d ’au tres  le signa­
la n t  comme u n  d estruc teu r de l ’a r t 
arch itec tu ra l. M. P e rr in  lit des ex ­
tra its  com iques de certa ins articles. 
Q uand la gloire lui v in t, P a ris  le r é ­
clam a comm e un  des siens, e t à sa 
m ort, lu i f i t  de grandioses funérailles.

On sa it que  L a C haux-de-F onds lu i 
décerna la  bourgeoisie d ’honneur.

M. P ie rre  M ollet f it ensu ite  le  pané­
gyrique d ’un  au tre  g rand  Suisse, A r­
th u r  Honegger, décédé il y  a 10 ans 
e t dont A nserm et rem arq u a  le p re ­
m ier la  va leu r. Il lu i f it a ttr ib u e r 
l ’accom pagnem ent du  « Roi D avid », à 
Mézières. C ette œ uvre  fit connaître  le 
génial com positeur don t la célébrité 
alla  ensu ite  grandissan t. M. M ollet ne 
vo it rien  de m ieux pour célébrer son 
m érite  que d ’in te rp ré te r au jou rd ’hui 
quelques-unes de ses œ uvres e t le  
m ag istra l bary ton  de les chanter, ac­
com pagné au p iano p a r  M. Louis de 
M arval. Le ta len tueux  p ianiste joua  
ensuite  aussi seul e t éblouit l ’assis­
tance  p a r  sa v irtuosité. Ces diverses 
productions m usicales enthousiasm è­
re n t le public. Ce fu t un  régal qu ’on 
au ra it eu g rand  p la isir à voir se p ro ­
longer.

U n excellent repas à l ’Hôtel T er­
m inus clô tura  cette inoubliable jo u r­
née.

Vol de lames
La police can tonale  neuchâteloise 

enquête  depuis quelques jours au su ­
je t d ’un im portan t cam briolage com­
m is dans la fab rique  de rasoirs 
G ilette, à  l ’est de N euchâtel, où 60 000 
lam es de raso ir on t é té volées p a r 
des inconnus qui ava ien t pénétré  nu i­
tam m en t p a r  effraction  dans le b â ti­
m ent. Le m otan t du vol rep résen te  
une  quinzaine de m illiers de francs.
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La Chaux-de-Fonds: les Jeunesses socialistes 
étudient le programme de Winterthour du PSS

Ils étaient soixante-dix environ, les jeunes socia listes venus hier à 
La Chaux-de-Fonds, d e  toutes les parties d e  notre pays, pour se  
pencher sur e  thèm e: « Le programme d e  Winterthour du PSS est-il 
d'actualité ? » Et durant toute la journée, avec une assiduité et une 
conscience qui pourraient servir d 'exem ple à bien d es congrès 
d'aînés, ils ont analysé m éticuleusem ent les tex tes  ardus, s'efforçant 
d e voir, avec la plus grande objectivité, s'ils pouvaient être am é­

liorés, com plétés, m odifiés.

Deux socialistes
A. Chavanne et W. Donzé
élus au Conseil d’Etat genevois
Les résultats définitifs d e  l’élection  au Conseil d ’Etat gen evo is sont les sui­
vants: sont élus, MM.

ANDRÉ CHAVANNE, socialiste sortant 43 031 voix
André Ruffieux, indépendant, chrétien-
social, sortant 41 064 voix
Henri Schmitt, radical, nouveau 39 965 voix
Jean Babel, indépendant, chrétien-social,
nouveau 38 898 voix
WILLY DONZÉ, socialiste, nouveau 38 169 voix
Gilbert Duboule, radical, nouveau 36 547 voix
François Peyrot, libéral, sortant 35 352 voix
Ont obtenu d es voix: MM. Raymond Déonna, libéral, 35 4S9, et Jean Vincent, 
Parti du travail, 26 468. La participation au scrutin a é té  d e  49,26 °/o.

L’Eglise protestante genevoise réclame un 
statut pour les objecteurs de conscience

P our accom plir cette  besogne sc ru ­
puleuse, les délégués s’é ta ien t scindés 
en q u a tre  groupes de discussion, à 
savoir : 1) N eu tra lité  e t politique
étrangère  ; 2) Politique cu ltu re lle  ; 
3) Politique sociale ; 4) D ém ocratie 
économ ique. N ous avons passé d ’un  
groupe à l ’au tre  pou r nous ren d re  
com pte de l ’esp rit dans lequel on t r a ­
v a illa it e t nous avons é té  enchanté  de 
consta ter com bien il é ta it positif e t 
correspondait à ce q u ’av a it déclaré 
A rm and M eyer, p rés iden t des Jeunes­
ses, en  o u v ran t la  jou rnée  :

« I l y  a tro p  de questions dans le 
program m e, ava it-il dit, qu i on t été 
étudiées grosso modo. C’est la  tâche 
de la jeunesse de s’occuper de ces 
points. I l  ne  s’ag it pas de fa ire  de la  
critique  destructive, m ais d ’é tu d ie r 
ensem ble tous ces problèm es, de les 
d iscu ter à  fond afin de savoir quelles 
propositions dev ron t ê tre  fa ites lo rs de 
la  rév ision  du  program m e. »

Cet esp rit positif, qui guide les J e u ­
nesses socialistes, F em an d  Donzé, 
p rés iden t du P a r ti  can tonal neuchâ- 
telois, D enis-G illes V uillem in, p rés i­
d en t de la section de La C haux -de- 
Fonds e t Jean  R iesen, secré ta ire  du  
P a rti socialiste suisse se son t p lu  à  le 
reconnaître , lo rs de l ’ap é ritif  o ffe rt 
au  congrès p a r  le  P a rti socialiste 
chaux-de-fonn ler. Le d e rn ie r o ra teu r 
recue illit de v ifs  applaudissem ents 
lo rsqu ’il déclara  : « I l fa u t q u ’à l’ave­
n ir  le  P a r ti  socialiste su isse p renne 
p lus au  sérieux  la jeunesse, m ais il 
convient aussi que celle-ci ne doute 
pas de la volonté de tran sfo rm ation  
qui anim e le Com ité du  PSS. »

Les conclusions
Politique étrangère

E n fin  d ’après-m idi, les d ifféren ts 
groupes se réu n iren t en séance p lé- 
n ière  pour tire r  les conclusions de 
leu rs délibérations. C elle-ci fe ro n t en ­
core l ’ob je t de d ifféren ts rap p o rts  e t 
m ises au  point, aussi n ’en donnerons- 
nous qu ’un  aperçu  succinct, à  l ’excep­
tion  de celles du groupe chargé de 
l ’é tude  du problèm e de  la n eu tra lité  
et de la  po litique étrangère , qu i f i t  les 
propositions su ivan tes q u ’il ava it ac­
ceptées à l ’unanim ité.

Vietnam
Action en faveur 
des réfugiés du sud

M. A ndré Tschiffeli, délégué du Co­
m ité in te rna tiona l de la C roix-Rouge 
au  V ietnam  du Sud, s’est rendu  avec 
les rep résen tan ts  de la C roix-Rouge 
vietnam ienne, le 30 septem bre, au v il­
lage de V inh-K im , dans la région de 
M ytho, afin  de procéder à la d is tr i­
bu tion  de secours destinés à 200 fa ­
m illes de réfugiés (riz, lait, alim ents 
pour enfants, tissus et couvertures). 
Ces fam illes sont essen tie llem ent com ­
posées de personnes âgées, de fem m es 
e t d ’enfants.

Le 3 octobre, nouvelle d is tribu tion  
dans le mêm e d is tric t à 200 fam illes, 
égalem ent fo rt nécessiteuses, h ab itan t 
sous les hangars d ’une b rique te rie  
inexploitée. Q uelques réfugiés v iv an t 
le  long des berges, su r des em barca­
tions en usage en E x trêm e-O rien t et 
appelées « sam pans », fu re n t aussi se­
courus.

P en d an t ces d istribu tions, les jeunes 
gens et ’eunes filles de la  Croix-Rouge 
locale assistèren t les m édecins et in ­
firm iers venus de Saigon avec le  dé-

Principes
1. La notion classique de neutralité 
ne correspond plus à la réalité ob­
jective. Notre conception de la 
neutralité est dépassée et doit être 
revue. Il s’agit de dégager le con­
cept de son sens étroit et égoïste 
et de le remplacer par un concept 
de neutralité dynamique.
2. La Suisse doit avoir une attitude 
fondée sur ces trois principes : so­
lidarité, participation, responsabi­
lité.

Résolutions pratiques
1° L’aide aux pays en voie de dé­
veloppement ne doit pas se faire 
sous forme d’envois d’argent ou 
d’armes, mais par une assistance 
technique et culturelle, une amélio­
ration de l’infrastructure de ces 
pays. '
2° L’assistaince ainsi définie devrait 
se réaliser sur une base multilaté­
rale, en étant, par exemple, con­
fiée à un organisme international. 
Le principe de cette aide doit ex­
clure toute idée de profit.
3° La Confédération doit intervenir 
auprès de l’UNCTAD pour qu’un 
prix minimum des matières pre­
mières soit garanti aux pays pro­
ducteurs.
4° Le financement doit être assuré 
en fixant un ordre de priorité des 
dépenses de la Confédération, en 
limitant notamment les dépenses 
militaires.
5” L’UJSS demande formellement 
l’entrée sans condition de la Suisse 
à l’ONÜ.
6° L’UJSS demande que la Suisse 
encourage la création d’une zone 
dénucléarisée en Europe, qü’elle 
lutte pour l’extension du Traité de 
Moscou aux essais souterrains et la 
non-dissémination des armes nu­
cléaires, enfin qu’elle renonce à 
l’emploi et à la fabrication des 
armes atomiques.

Culture
Le groupe qu i a tra ité  de la  poli­

tique cu ltu re lle  a p rinc ipalem en t re ­
ten u  les points su ivan ts : la  cu ltu re  
doit ê tre  une  partic ipation , elle ne 
doit pas ê tre  un  patrim oine élaboré 
p a r  une classe favorisée. E lle do it v i-

légué du C IC R  C eux-ci, dans une 
am bulance e t sous tente, au scu ltè ren t 
e t so ignèren t de nom breux  patients.

Envoi de secours au nord 
et au FNL

Le CICR a procédé à l’expédition, 
p a r avion su r H anoi via Pékin, d ’un  
p rem ier envoi de secours sous form e 
d ’antib io tiques e t de m atérie l de pan ­
sem ent en faveu r des victim es du 
conflit. Cet en v o i. a é té  adressé à la 
C roix-R ouge de la R épublique dém o­
cra tique  du V ietnam , à laquelle  le 
CICR a déjà fa it p a rv en ir p récédem ­
m ent une som m e de 50 00,0 francs p ré ­
levée su r ses p ropres fonds de se­
cours. Plusieux-s C roix-Rouges n a tio ­
nales ont annoncé leu r in ten tion  de 
partic ip e r à cette  action e t on t envoyé 
des dons au CICR.

G râce aux  contribu tions reçues, le  
Comité in ternational de la  C roix- 
Rouge a égalem ent expédié un  p re ­
m ier envoi de m édicam ents et de m a­
tériel chirurgical au délégué du F ro n t 
national de libération  du V ietnam  
du Sud à Moscou, à l’in tention des 
v ictim e0 de la guerre se tro u v an f ^ans 
les te rrito ires  contrôlés p a r  le FNL.

se r à  l’épanouissem ent de l’individu, 
m ais tou jours en  fonction de la so­
ciété, de la com m unauté. E lle doit être  
absolum ent ouverte, libre.

Démocratie 
économique

Le groupe, qui s’est occupé de ce 
su je t, a ém is les options su ivan tes : il 
convien t de développer certa ins excel­
len ts chap itres du program m e de W in­
te rth o u r. La dém ocratie économ ique 
doit, p a r  ailleurs, ê tre  visible à  deux 
n iveaux  : le  n iveau  m icro-économ ique 
e t le n iveau  m acro-économ ique. Il 
fa u t fa ire  un  choix des besoins. A cet 
effet, une com m ission technique (à 
créer) doit fa ire  des propositions à un 
conseil économ ique e t social (à créer 
égalem ent). Ce conseil sera  rep résen ­
ta t if  du m onde du  travail. Le groupe 
est p a rtisan  de l’autogestion, non de 
la cogestion qui est u n  leurre . P ou r y 
parv en ir, il fa u t cependant une  édu­
cation du public.

D ’au tre  pa rt, la  dém ocratie écono­
m ique doit descendre au  n iveau  de 
l’en treprise . Le systèm e économ ique 
préconisé devra ê tre  com parable au 
systèm e yougoslave qui, s’il n ’est pas 
u n e  panacée, est celui qu i donne ac­
tuellem en t les m eilleurs résu lta ts .

La coordination  des d ifféren tes en­
trep rises se fera  au  n iveau  de la  ré ­
gion, puis de l ’E tat.

Politique sociale
Des discussions du  groupe qui tr a ­

vailla  su r ce thèm e, re tenons ce vœ u  : 
les assurances sociales p rivées à bu t 
lu c ra tif  dev ra ien t ê tre  supprim ées.

Nos commentaires
De cette  journée, excellem m ent o r­

ganisée pair la  Jeunesse  socialiste 
chaux-de-fonn ière , dans la  salle du 
C ercle ouv rie r jo lim en t décorée, il 
fa u t re te n ir  av an t tout, comm e nous 
l ’avons déjà  écrit, l ’esp rit constructif 
e t la  conscience scrupuleuse avec la ­
quelle les questions on t é té  tra itées. 
Q uan t aux  d ifféren tes options prises 
p a r  les groupes e t approuvées ensuite  
p a r  l’assem blée p lénière, il fau t b ien  
avoir en tê te  q u ’il s’ag it uniquem ent, 
po u r le m om ent, d ’options — c’é ta it 
une  jou rnée  d ’études, non un  congrès
— qui devron t encore ê tre  définies 
d ’une façon p lus serrée  av an t de de­
ven ir de véritab les postu lats. Elles 
son t im portan tes, toutefois, ca r c’est 
avec elles q u ’on forgera les clés de 
l ’avenir.

Willy BKANDT.

DANS LE CANTON DE GENÈVE

Tué à cyclomoteur
D im anche, au débu t de l ’après-m idi, 

un cyclom otoriste, M. Saverio  C ar- 
done, 56 ans, Ita lien , h ab itan t le  P e ti t-  
Saconnex, a é té  fauché à  la  rou te  du 
M andem ent p a r  un  autom obiliste. 
S o u ffran t d ’une frac tu re  du crâne, il 
e s t décédé peu  ap rès l’accident. Le 
cyclom otoriste n ’av a it m alheureuse­
m en t pas observé un  stop. L ’enquête  
a révélé  qu ’il n ’y  ava it pas eu fau te  
de l’autom obiliste.

DANS LE CANTON DE VAUD

Chute mortelle
A B ougy-V illars, sam edi, dans le 

cou ran t de l ’après-m id i, M. W illiam  
C harbon, âgé de 63 ans, é ta it m onté 
su r une échelle double, à  glissières, 
longue d ’environ  4 m. 50. Il l ’ava it 
appuyée contre une façade, afin  de 
pouvoir n e ttoyer une v itrine . M. C har­
bon tom ba à  la  renverse  e t h eu rta  
un  m ur. G rièvem ent blessé à la tê te  
e t au thorax , il fu t découvert p a r son 
b eau -frère , vers 23 heures, dans une 
cham bre où il s’é ta it tra îné . Un m é­
decin de la région lui prodigua les 
p rem iers soins avait son tran sp o rt à 
l ’H ôpital de Rolle, puis à l ’H ôpital 
cantonal, à Lausanne, où il décéda des 
suites de ses blessures.

Piéton tué
H ier, vers 19 h. 10, su r la  rou te  

cantonale  B ière-M orges, au lieu d it 
« La C om az », com m une de Lully, un  
piéton, M. E rnest C arrard , 59 ans. m a­
réchal à Lully, su ivan t le bord droit 
de la chaussée en direction  de Lully, 
a été a tte in t p a r  une autom obile vau - 
doise c ircu lan t dans le m êm e sens.. 
G rièvem ent blessé, M. C arra rd  fu t 
tran sp o rté  à l’H ôpital de M orges. Il 
est décédé d u ra n t le  tran sfe rt.

Le consistoire de l ’Eglise nationale 
p ro testan te  de G enève s’est réu n i ven ­
d red i e t sam edi. Comme il l’ava it déjà  
fa it en  1957, il s’est penché à  nouveau 
su r la question  de l ’objection de 
conscience.

D ans sa réponse au  Conseil national, 
lors de la session de ju in  1965 à la  su ite 
du  postu la t Sauser, le  Conseil fédéral
— consta ten t les m em bres du consis­
to ire  — fa it allusion à des allègem ents 
dans l’exécution  des peines aux  ob­
jec teu rs condam nés. Mais une solution 
satisfa isan te  n ’est actuellem ent pas 
envisagée p a r  les autorités. Le m alaise 
créé dans l’opinion p a r les procès d ’ob­
jec teu rs de conscience augm ente e t 
ren d  plus u rgen te  la  recherche d ’une 
solution véritable.

D ans la décla ration  qu’il a  votée, le 
consistoire fa it appel aux  au torités

U ne m an ifestation  des Forces dém o­
cra tiques du J u ra  bernois — telle  est 
du m oins l’en tê te  de l’inv ita tion  lancée 
à cet e ffet p a r  l ’U nion des patrio tes 
ju rassiens — a été organisée dim anche 
ap rès-m id i à S a in t-Im ier pour célé­
b re r  le 150° ann iversa ire  de l ’en trée 
du J u ra  dans le canton de B erne e t la  
Confédération.

U ne heu re  av an t le débu t de la  p a r­
tie  officielle, quelque 400 m em bres 
des Jeunesses civiques b rand issan t des 
d rapeaux  bernois e t suisses e t des 
pancartes on t parcou ru  les rues de la 
ville aux  ry thm e d ’une fan fare  pour 
se rend re  devan t la Salle de spec­
tacle où la m an ifestation  é ta it prévue. 
Mais en raison  de l ’affluence, 7000 
personnes d ’après les données de la 
police, parm i lesquelles une centaine 
de rep résen tan ts  de l ’A ssociation des 
Ju rassiens bernois de l ’ex térieu r, cette 
fê te  s’est déroulée en  plein air.

M. M arc H oum ard, p résiden t de 
l ’U nion des patrio tes jurassiens, a sa ­
lué l ’assistance e t particu lièrem en t

D im anche après midi, le  R assem ­
b lem ent ju rassien  ava it convoqué une 
m anifestation  populaire à C ourtelary  
pour p ro teste r contre la  hausse des 
im pôts e t con tre  la politique écono­
m ique e t sociale - des au torités b e r­
noises. Le gouvernem ent du canton 
de B erne ayan t in te rd it aux  autono­
m istes ju rassiens de se réu n ir  au  sud 
d ’une ligne La Cibourg—P ie rre -P e r-  
tuis, laquelle é ta it occupée p a r  d’im ­
portan tes forces de police, la m an i­
festation  populaire a eu lieu su r la 
place de la gare  des B reuleux. M al­
gré le m auvais tem ps et la  neige qui 
se m it à tom ber dans l’après-m idi, une 
foule nom breuse estim ée en tre  six e t 
h u it m ille personnes p a r les o rgani­
sa teu rs (la police estim ait cinq à six 
mille) a form é un  long cortège hérissé 
de pancartes e t de d rapeaux  ju ra s ­
siens. MM. G. Donzé, R. G uenat, A. 
Francillon, R. Béguelin, F. H uguelet 
et R. Schaffter on t p ris  la parole. Ils 
on t fa it le  procès de la  politique éco­
nom ique et fiscale des autorités b e r­
noises e t principalem ent du  P a rti

responsables de no tre  pays pour que 
soit apportée rap idem ent en Suisse 
une solution hum aine e t digne au p ro ­
blèm e des objecteurs de conscience, 
ch rétiens ou non, dont les m otifs sont 
reconnus im périeux, honorables e t dé­
sintéressés.

Sans m ettre  en cause l ’obligation 
constitu tionnelle du service m ilitaire, 
il reconnaît toutefois la  vocation p a r­
ticu lière  des objecteurs, dem ande que 
l ’on évite l ’application  de la  loi pé­
nale à ces hom m es e t que soit p révue 
pour eux  la possibilité de se rv ir leu r 
pays en accom plissant un  service de 
caractère  civil e t d ’in té rê t public, de 
durée au  m oins égale au  service m i­
lita ire . I l inv ite  enfin  les au tres égli­
ses suisses à u se r de leu r influence 
pour h â te r  la  recherche e t la  mise en 
œ uvre  de la  solution dem andée.

MM. E. B ircher, p résiden t du G rand 
Conseil, D. B uri, p résiden t du Conseil 
d ’E tat, S tâhli, m aire  de B ienne et 
B auder, conseiller d ’Etat.

M. E. N iffeler, m aire  de Sain t-Im ier, 
p ren an t officiellem ent la  parole au 
nom  des au to rités de sa com m une et 
de celle de T ram elan, a  déclaré en 
substance que l ’in terd iction  de la 
con tre-m an ifesta tion  prévue à C ourte­
la ry  p a r  les sépara tistes ava it é té r é ­
clam ée p a r  le désir de g a ran tir  la  sé­
curité. Le conseiller d ’E ta t H uber a 
inv ité  le public à ve ille r au m aintien  
de l’in tég rité  ju rassienne e t des Insti­
tu tions dém ocratiques, tand is que son 
collègue, M. V. Moine, a rappelé  les 
événem ents qui ont abouti en  1815 au 
ra ttach em en t d ’une p artie  de l ’ancien 
évêché de Bâle au  canton de B erne 
e t p a r  là  à  la  C onfédération. Pour 
term iner, une résolu tion  a  été votée 
à  m ain  levée, puis acclamée, ex p ri­
m an t la  g ra titude  e t la  confiance des 
partic ipan ts envers le G ouvernem ent 
bernois.

bernois des paysans, a rtisans e t bour­
geois. E n term es très vifs e t aux ap ­
p laudissem ents de la  foule, ils se sont 
élevés contre l’in terd iction  fa ite  aux 
Ju rassiens (les partisans de B erne m is 
à part) de m an ifester dans deux dis­
tr ic ts  du Ju ra  en ce d im anche 21 no­
vem bre. Face à la lim itation  des li­
bertés constitu tionnelles e t aux  m e­
sures policières, ils ont déclaré que la 
patience des Jurassiens n ’est pas illi­
m itée e t ont fa it appel à la solidarité 
fédérale  et in ternationale. Enfin, ils 
on t affirm é que ceux qui ont organisé 
dans une ville de S a in t-Im ier complè­
tem en t isolée p a r des barrages de po­
lice une cérém onie célébran t le 150' 
ann iversa ire  de l’annexion du Ju ra  au 
canton de B erne ne rep résen ten t pas 
la  m inorité ethn ique de langue fran ­
çaise, p récisan t qu ’aucune m esure de 
police n ’ava it é té prise aux  B reuleux, 
si ce n ’est pour rég ler la circulation. 
La m anifestation  populaire a pris fin 
vers 16 heures aux accents de la «Rau- 
racienne » e t les partic ipan ts ont voté 
à l’unan im ité  une résolution résum ant 
leu rs griefs.

L’aide aux victimes de la guerre du Vietnam
Une mise au point du Comité international 

de la Croix-Rouge

L'agence « Chine nouvelle » publia une déclaration provenant d e  Hanoi, le  
4 octobre, affirmant que le Front d e  libération du Vietnam n'avait jamais 
dem andé l’a ide d e  la Croix-Rouge internationale. Il laissait croire qu’il n'avait 
jamais rien reçu. Le 26 octobre, le  Comité international d e  la Croix-Rouge 
publia un communiqué sur l'aide aux victim es d e  la guerre au Vietnam. Nous 
le  reproduisons ci-dessous.

150e anniversaire du rattachement du Jura

Manifestation antiséparatiste

CONTRE-MANIFESTATION SÉPARATISTE




